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CONHOISSANCE DE LA MyTHOLOGIEiI 

par Demandes et par Réponses j. , 
aagmencéfs d|^ Traits d'Histoire 
qui ont servi de fondement à tout 
le système de la Fable » avec une 
Table très - commode pour le) 
Leaeurs. i/z-ii, i voU 1797* 
1 liv. 10 s. 
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AVERTISSEMENT. 

<< J *Ai toujours souhaité, dit Monsieur 
» Roliin , que Ton travaillât à une 
» Histoire de la Fable , qui pût êtrd 
» mise entre les mains de tout le 
«> monde , et qui fut faite exprès pour 
jt les jeunes gens.... On pourroit en 
9> donner une, renfermée en un seul 
t» Tome , où Ton rapporteroit les 
» faits les plus considérables et les plus 
f> connus , et qui peuvent le plus 
ri contribuer à l'intelligence des Au- 
» teurs. Il seroit bon d'éviter ce qui 
>» n a rapport qu'à l'érudition ^ ce qui 
99 rendroit l'étude de la Fable plus 
>9 difficile et moins agréable. Afais 
M ^yant tout, il faudroit écarter, avec 
99 une sévérité ioâexible^ tour ce qui 
99 pourroit naire i b p u ret é des niœu rs, 
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» 6t n'y laisser non-seulement aucune 
»> histoire , mais aucune expression qui 
s> put blessét , le moins du monde ^ 
5) des oreilles' chastes et chrétiennes >k 
C'est sur ce plan que Ton a travaillé y 
,et pour le remplir plus sûrement , on a 
puisé Yiuile dans les meilleures sources^ 
et V agréable dans les poëtes François. 
Le langage de la Fable est celui de 
la Poésie ^ on ne doit point les sépa« 
rer : c'est même un double service 4 
rendre aux jeunes gens , que de leur 
appirendre à bien connoître laMytho- 
logie, et de meubler leur mémoire des 
endroits de nos Poëtes où cette con- 
lioissance est mise en pratique; Ils 
ne doivent plus se transporter dans 
ê^^ tems obscurs et incertains , .et 
pénétrer jusqu'aux siècles les plus re' 
culés, pour se former une idée des 



Ap'SRTISSSJUSNT. vi; 

choses qif'ûs apprenne rrt : elles sem- 
blent se niêtrre d'elles-^mêmes en ac-* 
tien » er se passer sous lents yeux. Ils 
connoissenc les Auteurs que Ton cire» 
et vivent , poar ainsi dire , avec eux. 
Les livres qui traitent de la Fable , 
existoient , pour la plupart y au mo- 
ment où M. Roilin écrivoir. Il en 
parle avec éloge , et n'en spuhaite pas 
moins l'ouvrage dont il trace le plan , 
et qui patoît être exécuté dans ce vo- 
lume. 

On n'avoit pas cru devoir prévenir 
une observation qui tombe sue le 
choix des vers , et qui a fait deman- 
der : « Pourquoi ne s'est - on pas 
» imposé la loi dis ne puiser que 
*> dans nos meilleurs Poètes « ? Il est 
facile de répondre à ce reproche , si 
c'en est un. Nos meilleurs Poètes n*onr 
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»iij ArMRTISSSMSNT. 
pas traité fma les sujets de U Fable j 
«t, 1 leui défûut, il a fallu nécessaire- 
ment avoir recours à d'autres. On n'a 
pas dit qu'on se proposoit dt donner 
des modèles de poésie , mais <• de 
j> meubiet la mémoire, des endtoits 
M de nos Poètes où la çonnoissance 
» de la Mythologie étoit mise en pra^ 
» tique » y ce qui avait paiu suffisant 
pour eicuser un défaut qu'il n'étoit 
pas possible d'éviter. 
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Origine de ta Mythologie^ ^ 

JL A Mythologie n'«st point autre chose que 
lacofuioissancede la Fable oa de THistoira 
poétique. 

La FabU doit son orieine à ralc^ration de 
THistoire sacrée et protane, à l'erreur, à 
r^oraoce, aa penchant pour le. merveil- 
leux , et sar-toat aux passions qui , après avoir 
affoibh l'idée d'un Dieu créateur, ne laissèrent 
plus juger des choses que par les sens* 
Bientôt on vit les hommes adorer le Soleil et 
fa Lune » paype qu'aucun autre objet ne leur 
parut plus digne de fiier le principe de reli- 
gion gravé dans tous les corurs par TAu- 
teur ae la nature* 
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Ce premier égarement fut suivi d'une ido*» 
'latrie plus marquée y et, dans un sens , moins 
eicusable* Vers l'an du monde 1700 , Ni-* 
nus, fils de Bélus, empereur des Assyriens» 
fit élever au milieu de Babylone la statue de 
son père , et ordonna à tous ses sujets de lui 
rendre le culte qui est dû à la divinité* A 
Texemple-des Assyriens , les nations voisines 
adorèrent ceux de leurs rois , de leurs giier« 
riers, de leurs grands hommes , qui avoienc 
paru s'élever au-dessus de l'humanité. Satur- 
ne, Jupiter y Neptune, Hercule, et plusieurs 
autres, furent mis au rang des dieux, du 
consentement unanime de tous les peuples* 

Biencôc une lbul« dMdoles ; 
Usurpa l'encens des mortels ; 
Dieux sans force , ornemens frtfolefl 
De leurs ridicules aucelt. 
j^nyjiareujc fie sein .escUvagfi , 
Le monde oiFrit un fol hommage 
Aun monstres les plus odieux : 
L*insecte eut des demeures saintes \ 
El par SCS désirs et ses cr.iinres , 
L'homme aveugle compta ses dieux* * 

LAMOTTMm 

Les Grecs, qui passoîent pour les pitzs 
93i%ts et les plus savans , apprirent anx autres 
à mettre de la dtfF!rence entre les dieux ,1 
dont Fc nombre s*éroir prodigiensement aug- 
menté; et l'on connnt alors les dieux du 
premrer ordre , les dieux du second ôidrcf , 
et les demi- dieux. *' * 



wéivtw'L XI 

Les |iremiers étaient placés au ctd| oa te* 
aoîenc Je premier taog sur la terre » dans la 
mer et aux enfers; comnie Saturne , Cy* 
b^e, iapker-, Junon, Apollon , Oiant, Bao- 
chus. Mercure, Vénus, Mars, Neptune» 
Amphltrice, Phitoo, Proserpine , etc. Les 
seconds écoienc placÀ sur (a terre , dans la 
mer et aux enfers , maïs n'y tenoient qu'un 
rang trè^- inférieur aux prenûerti dont iJs 
dëpendoienr même, pour la plupart: tels 
itoîent le dieu Pan ; les déesses Flore, Paies 
et Pomone; les Nymphes, les Tritons, etc. 
«t tous les dieux des fleuves, des rivières, des 
bois , des campagnes , des villes , des carre- 
fours, dts mes , des maisons, etc. Les demi- 
dieux étoient les héros qui descendoicnt de 
quelque dieu « eait du côté paternel , soit du 
côté matenle^, ou ilont le père ou la mère 
avoit cet avantage; eomme Persée, Hercule, 
Thésée, Castor erPolIax, Jason^ Orphée, 
Cadmiis , Achille , etc. 

On rencfoit encore les honneurs divins aux 
Tices et aux vertus, que l'on transfcrmoit 
en dieux ou en déesses : on bâtissoit des tem- 
ples et l'on faisoit des sacrifices en Thoimeur 
de l'Envie , de la Fraude , de la Calomnie, 
de la Discorde , de la Fureur , de la Guer« 
re, ecc; de la Fidélité, de la Justice, de 
la Piété, de la VérUé» de la Liberté, de la 
Paix , ecc 
Les malheurs de la ville de Thèbes ,. Tex- 
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Loin de la sphère oà ffonileac Ictora^s, 
Jjoia des soleils , par>delâ cous les deux » 
S'cs^ élevé cet édifice affineux 
Qui se toudenc sur le gouffie des iges. 
Ô'un triple airatn tout les mun sont couveki^ 
Et • sur leurs gonds quand les pones muj^sear. 
Du temple alors les bases retentissent & 
Le bruit pénètre et s*encend aux enfers. 
Les VŒUX secrets « les prières , la plainte , 
Et notre encens détrempé de nos pleurs , 
Viennent , hélas ! comme autant de vapeurs ^ 
Se dissiper autour de cette enceinte. 
Là tout est sourd à l'accent des douleofs. 
Multipliés en échos formidables. 
Nos cris en vain montent jusqu'à ce Heu ^ 
Ces cris perçans et ces voix lamentables 
D'arrivenc point aux oreilles du dieu. 
Â tes regards un bronze incorruptible 
OâFre en un point l'avenir tamatsé. 
L*urne des Sons est dans sa main xerrible : 
L*axe des tcms pour lui seul est fixé. 
Sous une voâte oj^ Tacier étincelle , 
Eft enfoncé le trône du Destin y 
• Triste barrière et limite éternelle » 
Inaccessible â tout TefFort humain , 
Morne > immobile, et dans soi recueillie « 
C'est de ce lieu que la Nécessité ,' 
Toujours sévèr.* , et toujours obcie , 
Lève sur nous son sceptfe ensanglanté , 
Ouvie TaMme où diiparoît U vie, 
D'un bras de fer courbe le front des roif , 
Tient sous ses pieds la terre assujétie , 
£c dit an Tems : «Exécute mes lois9>. 

Les^poëces enseignent que le Tems est 
ciurgé d'exécuter Its ordres do Destiu: ' 



ht ttmsp «Tune aile prompte « et d'an v6L tnsensllile 
Fuir y et revient sans cesse' k ce palaû terrible } 
Et de-Ii sur U rerre il yerse k plaioes mains 
Et les bioDs et les maux destinés aux humains. 
Sut on autel de fer , un livre ineipUcable 
Contient de Tavenlr Thlstoire Inévocable. 

VOLTAIAX. 



LE CIEL. 

Le Ciel passoit pour It père et le plus ancien 
des dieux. U fut détrôné par Saturne, l'un de 
ses fils; mats il ne perdit rien de son autorité, à 
en )uger par ces vers ou la supériorité de son 
pouvoir esc très*bien. exprimée. Jupiter parle 
ainsi aux autres dieux : 

Suivez 'moi donc: venei, troupe choisie « 
. Goûter en paix U céleste ambroisie» 
Loin d*une terre importune â nos yeux ; 
Et chez le Ciel, pire commun des dieux» . 
Allons chercher dans un plus noble étage 
Notre demeuie et notre vnd paruge* 

A ce discours chacun fait éclater 

Son allégresse; et, sans plus consulter. 

Tout ce grand chœur , qu*un même zèle anime 

A se joindre à son auteur sublime , 

Pan, vole, arrive; et, semblable i Téclaira 

A/aai franchi ici vastes champs de Tair, 



Ad Histoire 

. Aa firmamenct deaieure pacifique 
ïy» Jicu des Cieuz » reprend ta place ancîque. 
le Ciel les Toic inclinés Seyant loi^ 
Et. d'un lourit , ^rant de «on appui , 
Bendaat le calme à. leur aine incertaine s 
Je uis , dîc-il , quel motif vous amène « 
£c Je coofens à régler entre vous 

Le grand partage où vous aspirez tons. 

< 

£n vous donnant de si pompeux domaines « 
Ne croyez pas que }'adopre vos haines» 
' Ni que je veuille « an gré de vos chagiins^ 
Abandonner la Terre â ses detiins. 
Aux dieux créés les passions permises 
Sont devant, moi tremblantes et soumises. 
Le Ciel , auteur de tant d'êtres semés , 
N*obéit point aux icos qu^il a formés. 



SATURNE. 

LeCielavoitdeaxfilsy Titan et Saturne. Le 
premier céda son droit d'aînesse à son frère , 
a condition <)u*il n'éleveroit aucun enfant mâle. 
Cybèle , épouse de Saturne , affligée de voir 
dévorer tous les fils qu'elle mettoit au monde , 
ayant eu d'une seule couche Jupiter et 
Junon , cacha Jupiter , et ne montra à Sa- 
turne que Junon. Titan en fut informé , et 
iicÏAXA U guerre à son frite qui refusoit de 
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lai rendre Tempire da Monde. Satome fut 
y^iacu et mis aux fers. Japicer le tira de sa 
prison , et défit les Titans oai piétendoienf 
lemettr^e lear père sur le trône. 

Saturne est le même que le Tems, divi- 
iiité atl^eorique) représentée sous la figure 
d'un Vieillard , avec des attributs propres à 
marquer la rapidité, U vicissitude du lems 
qui détruit tout; comme les ailes, la faulz, 
\t sablier, l'aTiron, et le serpent qui forme 
un cercle en se mor4ant la queue : . 

Ce ^eilUrd qui , d'un Vol a^iic , 

Fuit fans |amais dm arrêté , 

Le Tcms, cette image mobile 

2>e llmfflobile écemlté, 

A peine dn sein des ténèfavtt - 

Faic kb»re les ûitt céUbm , 
Qu'il les replonge dant la noit t 
Auteur de tout ce qui doit être. 
Il dérroic tout ce qu^il £ritnaxtroy 
A mesure qo*U le pfodnic* 

ROUtSMjiUé 

Saturne ayaùt la dam le livre dùDeàin; 
-que Jupiter envahirait son to^auAie , voultit 
prévenir ce malheur. ^ Il déclara la euerre à 
sonflki et lui tendit des embâichesodiTcroyoic 
h faite périr. Jupiter, apr^s avoir vaincu Si» 
tarne, te chassa honteusement du ciel. Le dieu 
cxili se' réfugia dans cette partie de F Italie M 



il HiSTOl&E 

Rome fut bâtie : il y reçue an bon accoeil <Ie 
la part de Janus, roi de cette contrée, qaiftit 
lai-mênie honoré dans la suite comme uh dieu» 
On lui éleva à'Rome un temple dont les portes 
ëtoient fermées pendant la paix , et ouvertes 
pendant la guerre. On prétend que Saturne lui 
donna, par reconnobsance , toutes les vertus] 
d* un bon roi, avec le talent de ne point oublier \ft\ 
passé , et de liredans l'avenir : c'est pourquoi Ja« 
nos est toujours représenté avec deux visages ,. 
et quelquefois avec quatre. On dit encore que 
Saturne lui enseigna Tagriculturc , et la ma* 
nière de policer les peuples ; ce qui fit donner 
à son règne le nom d'Age d'or. 

Avant que de régner dant les ckos ponr (amais. 
Tu toiimii ces cUflucs à n l»i souveraine, 
Ttt ce fis un empira à força de biea&itt. 
Pans un profi»nd repos tu eommandois sans peine 
eA des «œura satisfiilts. 
Raipèoe un mns li doux , ramène 
De ce iiède innocou ki uanquiUes amatts. 

FOÏtTMlIfELLX, 

(«crqaati:^ Ayis^nt cipeadant, cilez les 
•poètes, un rapport plut immédiaç au règne 
«e Saturne. 

L'Age d'or est le pitt$ célèbre , parcf qu'il 

.prêu wfViU^^suk charmes de la po4sia, 

et pacc^ qu'il e^ plus agréable de peindre le 

jM9obeux dei iKunoies^ que les maux dont ils 
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ont été la. proie. Cet ^e est proprement fo 
tègoe de Satame : on vivoic alots dans TiiH 
noceace^-^ la^terreprodttisoicd'elle-aièiQe^ 
sans avpir 4>e$oiQ d*etre culçivée; 

r • 

La Terre fkonde et parée» 
Marîolc rAùcomne au Priniems: 
L*ardeoc Ph<rbus« le froid Borée ^ 
Respectoient rhoj>peur de ses champs: 

Par- cour t les d^i ^-^({^^'^ ^^ Hon 
Sons ses pas s'eippress<^icm d'écloie , 
Au gré du Zéphyre* amoureux: 
Les moissons y inoiidanc les plaines» 
N'écoiçoCf ni le fruit de nos peines ^ 
lit le prix cftrdif de nos voeux. 

Mais, pour* le bonhouj* de la ?ie^ 
C*écoic peu ^ue tant dç faveurs » 
Trésors bien p)us dignes d*enyie, • 

Les Tertut habitoienc les cccuts. 
Pères, enfants, époux sensibles» 
Nos deroirs, àepah si pénibles, 
Faisoient nos plaisirs les p!iis'<4oai| 
£r l'égalité mtu^eUe , 
Mère- de Pamirlé fiMIe » 
Sous ser l^iièai iiailiolne toot* 

L'Age d'argent mar(]ae k tems od Satur- 
M^. du^sé du ciel ^ se réfugjia dans rli^e| 
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Mail, tous ce* saiotei loii» ctoiiaî-|e 

Que i*honime aie eu le prîvUégo 
Dâ fixer )a<)is tes plaisirs ? 
Oi) ce r^gnt li favorable 
N*tfsc*il <|u'«n pbnaoftmc agréable » 
Né de nos impui^am liécir» ? 



Ç Y B E LE. 

Cybèle, ëpou$e du Ciel, mère de Satorntf ^ 
ëcoic la déesse de la terre, ec ia mère de tous 
les dieux ; c'est pounjuoi oiv Tappellé la 

{grande mère. On lui attribue la fécondité de 
a terre : 

Vy voit dr toatet parct , prodigue en tes largesse! ^ 
Cybèle à plcioes mainf répandre ses richesm \ 
Ûe tes blen&Uts nouveaux ces ariirci tont parés « • ' 
D*tme iKfbe verdoyaiice elle couvre noi préf . 

On la représente avec un disoue et une clef 
à la main , un habit parsemé ce fleurs , une 
couronne composée de tours, et montée sur 
en char baioe par des lions. 

Il ne faut. point la cooloAdre evtc une 
ancre Cybèle, filk du Qel ei deiairerre, 
épouse de Saturne, et p|vis convie. sous le 
nom de Rbée ou de Vesta : 

JLet humains yWtoêiix * soiàs Ib tccpt/é de Rliéei 
Virent diariêdo ^ùi If tropoiNmo ahirée. 

'A 
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On suppose que cette seconde CybUe régna 
snr la terre avec Saturne $ ec on loi attribue 
souvent le bonheur dont les hommes )ouis- 
soieot pend^ïDt TAge d*or : . ^ 

£c fi raimable Cybèle 
Sur cette terre infidèle 
DAi^oit redesc4Uidre encor » 
Pour faire vivre avec elle 
Les vertus de TA^e d*or. 

Rovsstuu* 

. Numa Pompitîus , second roi des Romaint» 
avoicconsacrë à Cybèle , sous le nom de V esta, 
un feu perpétuel» dont Je soin étoic confié à 
de jeunes vierges a^peliées Vestales. On ne 
pouvoir rallumer ce feu qu'avec celui du ciel , 
ou avec les rayons du soleil : s'il s'éteignoft par 
la faute des Vesules , elles étoient condamnées 
à être entef'rëes vives. Ellps avoient à Rome 
de crèsf-beaur privilèges , ec on leur rendotc 
de grands honneurs. On les choisissoit ordinal 
relient farmi les fannlles les plus 



JUPITER. 

.. lupiter ^ fils de Saturne et de Cybèle » étok 
appelé le Père des Dieux et des Hommes. |1 
(ut élevé secrettçmfot , dans Tislc de Crète ^ 
ysr les Çorybantes qui danspiç;it en frappanc 
sur des bassips d'air^n , pour empêcher que- 
Satorue n'cncendit les cris de cet enfanc U 

Ba T 

1 
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fut alaicë parla chèyre Amakhée, qu*il cban<* 
gea dans la suice en coûscellation » et la placji 
au deU Les Nymphes qui avoienc pris soia 
de son enfance, eurent une des cornes de 
cette chèvre : elle leur produisoic tout ce 
qu'elles vouloienr. Cesc ce que l'on appelle U 
corne d'Abondance. 

Aussi-côc que Jupiter fut en âge de se si«> 
gnaler, il remit son père sur le trône , Feii 
chassa peu de tems après et se rendit maître 
du ciel et de la terre. Il épousa Junon, se 
sœur ; partagea avec ses frères l'empire du 
Monde , donna celui des Eaux à Neptune ^ 
celui des Enfers à Pluton » et se rësenra celui 
du Ciel avec un droit sur tout rUniyen i 

Let dieux ont paragé le monde» 
£c leur pouvoir est diifS^cenri 
Mak ton vane empire comprend 
Les deux » l'enfer » la terre a Tonde t 
Les dieux ont partagé le monde y 
Mais tu cfciais tout sont ne pouvoir phit giand* 

FOXTMJIMZZM. ' 

Les Titans 9 on lesG^s, fils de la Terre 
et de Titan , entreprirent de rëtaUir leur père 
sur le trône , et d'en chasser Jupiter* Ils s'as- 
semblèrent dans les champs deThessalie, où 
ils mirent plusîèun montagnes les unes MUT 
j|ts autres afin d'escalader le 
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Camme la rébellion ^ 
Dofic la fameuse fobc 
Fit voir à la Thcssalte 
Oljrnipe sur Pélion. 

MALR'ËJiBX. 

Les plus célèbres de ces Géans écoient 
Eg^D oa Briarëe. II avoit cent bras et 
cra<)tiante tètes« Encelade lançoic de gros ro» 
cbers : Typhus , Tj^bo^, ou Typhon , &oit 
d*iine taille énorme. Othus et Ephialces» nom- 
snéscommunéinent les Aloïdes , remplaçoîenc 
leur père Aloéiis , qui écoic trop vieux pour 
avoir parc à l'entreprise. Dans leur enfance» 
ils croissoieut de neuf pouces chaque mois : 

Les Titans furieux 
Mesiacejic les voûtes des deuv ; 
Ib entassent des nioots la masse épouvantable. 
Déjà leur foule impitoyable 
Approche de ces li^z. 

VOLTAIUM, 

Dé)i -dé tons c5tés s'avançoient les approches : 
Ici cooroit Mimas; là Typhon se iNittoit) 
Et là juoii. Euryre i détacher les roches 
Qu'Encclade Jenoit. 

MALUSRMt, 

Tous les Dieux effrayas quittèrent le ciel» 
excepté fiacchus , et se sauvèrent en Egypte oii 
ils ptirent pour se cacher, dififêrentes formes 
d*animaux , d*arbtes et de plantes. Les 
Egyptiens prétendoient sans doute » par ce 
trait de faUt dont ils sont les inventeurs , 

B4 
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justifier la stupide confiance avec laquelle ils 
adi^rotenc jusqu'aux léguines qui croissoienc 
dans leurs jardins. 

Jupiter^ qut s'ëtoir êê]2, rendu maître du 
tonnerre , foudroya les 7^icans , et les écrasa 
sons les montagnes qu'ils avoienc rassemr 
blées y et qui retombèrent sur eux : 

Le hai:c Olympe en ses ancres humides 

Mil bouillonner le ung des Aloïdes : 

Som Péhon Mimas fut abîmf i 

£c dans le creux de son gouffre enflammé y 

Le monc voixin de l'amanre d'Alphce^ -t 

Mugic encor des soupirs de Typhée. 

ROOSêMAU. 

L'Olympe , le mont Ossa, et Pélion , qui 
sont dans la Thessatie , furent les monti^nel 
principales dont les Titans se servirent pour 
escalader le ciel. Les poëces ont prétendu que 
Typhoé ëtoit enseveli sous l'Ethna , mon- 
tagne de Sicile, qui vomit des toutbilloQS 
de feu et de matières enflammées : 

Typhé , enchaîné dans ce goufire 
D'où partent h flamme et le soufre 
Que vomit reflroyable Echna, 
Jadis , de sa prison profonde , 
Donna des secousses au monde , 
Donc le dieu des morts s*éconna. 

Lâmotti. 

Quirault célèbre ainsi la victoire de Jupi- 
ter sur les Céans : « 



ih sont ensevelis' sous la masse psmte 

î>n moues ^u*ils eota»oieot pour ataqna les dem t 

Nous ayons vu tomber leur chef audacieux 

Sous uôe moniagne. brûlaïue i 
loj^irer Ta contrainr de yoRiir i no^ ycox 
La ttstéi' ttiB^p)mki dé sa fage mouraate. 

Inpirer enviciotitni ,^ 
£c coisc càde à l'effbh 4e s^ maia fomir^yaatK * - 

Jupiter , i)*ayanc plus d'ennemrs à corn- 
battre, s'occupa du soin de créer des hommes, 
Promëthéc , fils de Japet et de Climène, 
Toulanc irhicer le plus grand dés dieux , fit des 
statues dtf' terre, et , pour les animer^ monta 
au ciel par le secours de Pallas ^ et vola da 
feq au char du Soleil : 

F lisons de leur- lepot rougir les Imniorteli. 
Pu feu Hes deux je me suis rendu mattrej 
C*esK par moi que Thomme va naîtle, 
C*esr â moi Icul ou'il devra des autels. 
Esprits soumis a mon empire , 
Que ce peuple impuissant s'anime par vos feux» 
Qu'au)ourd%ui Targile respire , 
Soyet aussi prompts que mes vœtiz. 

Jupiter, pour punir cette orgueilleuse au» 
dace, ordonna à Vulcain d*enchainer Ptomër 
th^e sur le mont Caucase , oii un vautour 
mangeroit son foie , qui rénaîtroit toujours 
pour éterniser ce tourment. Dans la suite des 
rems » Hercule tua le vautour » et détacha 
du rocher Prométbée» . x 

B H 
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Les dietur indignas cpe Jupirer prétendit 
seal avoir le droit de crétr des hoihmes « 
firent fabnc|aer , par Vulcain, une femme 
qu*ih appelle rent Pandore ^ ec , poyr la rendre 
parfaite, chacun lui fit s^n présenc Venus 
lui donna la beauté; PaflaSy la sagesse 5 Mer- 
cure, Nbquence ^ etc. Jupiter « feignant de 
vouloir aussi combles Pandore d« ses dont, lui 
' fit présent d'une boite , avec ordre de la porter 
à Epiméthte , frère de Proméchéc. Cette botte 
fur ouverte; et tous les maux , oui y étoienc 
renfermés , se répandirent suc la terre : 

IgDoret-ta donc eocoie 

Que Cous les fléaux tirés 

De b boîte de Pandore « 

Se . sont du monde ejnpatéi ? 

Que l'ordre de U nature 

Soumet la pourpre et la bure 

Aux mémss su)ets de pleurs ? 

Et ^ue , louc fiers que août tommei , 

Nous naissons tous foibles booimei» 

Tributaires d<s donlcurs? 

Rousseau^ 

L'Espérance seule resta au fond de cette 
boîte y devenue célèbre sous le nom de la 
Boîte de Pandore* Rousseau a renfermé dans 
ces vers » tout ce que l'on peut dire et savoir 
de mieux sur ce sujet : 

D'où peut venir ce mélange adultère 
D'adversiiét , dont TinHiicnce altère 
Les pins beaux dons de la terre et des deiul 
l#'Antiquité nous mit deyaot les /eoi 



De ce correot U source emblématique , 
Ea ootis peigoam cetre femnie mystique ^ 
Filie des <îiejiuc> chef-d'œuvre de Vulcain , 
A qui le ciel, prodiguaur par leur main 
Tout les préseus donc rOlvmpe s'houore^ 
Fir mériter le beau nom oe Pandore. 
L'urae fatale « od les afliccîons , 
Les durs travaux « les malédictions « 
Jusqu'à ca tenu des bumains ignorées» 
Avouent été par les dieux resserrées , 
Pour le malheur àt% monels douloureux. 
Fut confiée â àia soins dangereux. 
Faul désir de voir, et de connoître! 
Elle l'ouvrit s et la terre en vit naître» 
Dans un instant ^ tous les fléaux divers 
Qui depuis lors inondent l'Univers. ^ 

Quelle que soit , ou vraie , ou figurée -, 
De ce revers Tbiscoire aventurée « 
M'en douions point , la curiosité 
FttC le canal de notre adversité. 

Rousst4U. 

Les métamorphoses de Japîrer sont son- 
yenc célébrées par les Poètes. II se changea 
eo satvre pour sarprendre Aociope , dont il 
eue Znhtis et Ampnion ; en pluie d'or, pour 
pénétrer dans la tour d'airain où étoit en- 
fermée Danaé , fille d'Acris , roi d' Argos y 
cpÎL fut la mère de Persée : 

Dans celte tour inaccessible 
Où tu sus t'introduire en or^ 
Si tu vis Danaé sensible y 
Tu AC fîif pas bcureiu encor. 
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Jupiter se métamorphosa en catireaa pour 
enlever Europe , fille d' Agénor , roi de Phé- 
nicie, et sœur de Cadmuss passa la mer à la 
nage, en portant cette princesse sur son dos, 
et la conduisit dans cette paitie de l'univers 
à laquelle elle donna son nom : 

Pat quel encbancefflcnc 
Ce fier taureau fend il le sein de Tonde ? 
Ah ! malgré son déguisement 
L'on connoîc le maître du monde. 

La CslahgM'Chahcbz* 

Il prit la figure d*un cygne pour tromper 
Leda> épouse de Tyndare, roid'.£balie, et 
mère de Castor, de PoUux , d'Hélène et de 
Clytemnestre , que Ton appelle souvent les 
Tyudarides : 

Satyre, aigle, serpent, cygne aux brillaDtes allés. 
Ou uureau traversant les flots : « 

Cent fois il a daigné « sous cent formes' nouvelles » 
Peupfer le monde de héros. 

Lamottz. 

Sous ta forme d'un aigle , il enleva Ga«- 
niffiède» fils de Tros, roi de Troie, et le 
porta au ciel, pour en faire son écbanson, à 
la place d'Hébé , fille de Junon , et déesse de^ 
la Jeunesse , qui fut privée de la charge de 
vener le nectar , parce qu'elle s'étoit laissée 
tomber, et avoît £iit rire tous les dieux. It 
n'y avoir point au ciel d'autre table que celle 
de Jupiter: on y setvoit fambroisie^ mets 
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czqais-, <}ont il sufisoiff de goûttr une fois 
pour devenir immortel s et le nectar , boisson 
ordinaire des dieux , donc la privation ^toic 
leur plus grand supplice. Lamotte dit , ea 
parlant aux Grâces : 

l/Ulgri rapparcil délccuble, , 

Jusqu'à la céleste ubic 

L'euaui- sMotroduiroic sans vous ; 

Au g»âc de la troupe cbobie , 

"Vour atsaisonoez Tanibroisie , 

£c rendez le nectar plus doux. 

Jmter prit la forme de Diane pour trom- 
per CaIy«ro , l'une des nymphes de cetrê 
déesse. It en eut Arcas , Junon le changea eu 
ours avec Oly SCO. Jupiter les plaça au ciel : oo 
les appelle la grande Ourse, ec Boores, ou 
la petite Ourse. Alcœèoe fuc aussi cromcée 
par Jupicer, quiavoic pris^a figure d'Ampni- 
tiion soa époux : 

Fasse enctee de Ifi voir de ce sublime étage , 
£te|i9:cdN des boinmes venir. 



Si , ditns les chaugemens où son humeur Tcngage , 
A la hanirc bumainc il s'en voulojt lenîr : 
Mais de voir Jupiter taureau y 
Serpent , cygâe , oo quelqu'aucre chose | 
Je ne. trouve point cela beau » 
Ec ne m'écoone pa< si par fois on en cause. 

Les poëces n'en attribucnc pas moins à Ja- 
PÎMt h9 iài^ iubliii)ei( sm conviennent à une 

B tf 
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divinité sopréme. Tantôt ils le ttffttieoz 
comnae le maître absolu de l'unÎTers ; et 
tant&t ils lui donnent une puissance sou-* 
veraine , même sur cous let autres dieux : 

£c Jiipicer assis sur le. trône des airs« 
Ce dieu qui d'un clin d*cEil ébranle l'anivers» 
Et donc les autres dieux ne sont que l'humble escorte ^ 
Jjem ioiposa silence » et parla de la sorte. 

Muscs! donnez ao nuitcre du tonnerre 
Le premier rang dans vos nobles chansons) 
II esc tout» il remplit lescieux, Tonde , la terre» 
Il dispense à nos champs les jours et les moissons, 

Jupiter est ordinairement représente la fou-» 
dre à la main , et porté sur un aigle. Le 
chêne lui étoit consacré , parce qu*il avote 
appris aux hommes à se nourrir de gland.- 
Les Egyptiens Tappelloient Jupiter jimmon^ 
et Tadoroient soùs la forme d*un bélier; pré- 
rendant qu*il avoit pris cette %ure pour com-^ 
battre les géans. Ses noms varioient avec 
ceux des lieux ou on lui rendoic un cuba 
plus particulier. On le commoir. commune- 
ment le Père et le Roi des Holhmes et des 
Dieux y le Souverain de TUnivers , le maître 
du Tonnerre , etc. On disoit^u'il demeuroic 
avec toute sa cour sur le sommet de TO* 
lympe , montagne célèbre , placée encre 
la Thessalie <et la Macédoioe ; dc»là ymà 



ijat les jpoeces appellent le Ciel , l'Olympe , 

£and ils le considèrent comme la demeare 
s dieux. 
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Janon, fille de Saturne et de Cybèle; 
soeur et épouse de Jupiter, étoic la reine 
des dieux « et 4a dresse <]ui présidoit aux 
royaumes. Elle eut trois enfans ^ Héhé , 
déesse de la Jeunesse -, Mars , dieu de lai 
Guerre ; et Vulcain , que Jupiter précipita 
du ciel , à cause de sa difformité. Junon etoic 
d'un caractère impérieux , jaloux et vindi- 
catif. S'étant brouillée avec Jupiter » elle se 
retira dans i'isle de Samos , ou on lui rendit, 
dans la suite , un culte particulier $ ce qui la 
fit appellcr Samienne* Jupiter ordonna de 
conduire a Samos un cbar sur lequel ëtoit 
une statue parée maenificraement» et de crier 
à haute Toix , que c'étoit Platée , fille d'Aso- 
ft, qu'il alioit épouser. Junon sortit en 
fiireur , et brisa la sutue. Voyant que.c'étoic 
un jeu y elle en prit occasion de se raccom» 
neder arec son époux ; mais sa jalousie 
ae fit qu'augmenter. £Ue chargea Argus 
é'bbseryer toutes les démarches de Jupiter» 
et de lui en rendre compte. Elle lui con- 
fia la gazde d'io» fille d'inachns, roi de la 
Carie i 



'Dans ce solitaire séjour 
Vous éws sous. ma garde, et JuDon vous y lUs£e| 
Mes yeux veillerooc cour à-tour 
£c vous ob&erveronc sans cesse; ' ' 

Cet espion ayoit cent yeqx , dont cin- 
quante écoient toujours ouverts, cjuand les 
cinquante autres dormoient. Mercure vint à 
bout de rendormir au sçn de h fluce et le tii'a^ 
pour délivrer Jupiter d*un surveillant si in- 
commode. Junon métamorphosa Argus en 
paon » et prit cet oiseau sou^ sa protection* 
Ces vers caractérisent bien Torgueil- de cette 
déesse impérieuse : 

Moi, répouse et la saur du maître du tonnerre! 
Moi, U reine des dieux « du ciel et de la terre! . 
Ah ! périsse ma gloire i et faisons voir à tous , ' * 
Que ces dieux si puissans ne sont ften ^rèt de nous. 
Qu'ils vlenaenc à. mef dons^compaitr leurs lar^^ses I 
le veux loi prodiguer mes grandeurs, mes riciiesscs^ 
Xe veux que ton pouvoir d.uis les rerrescrcs lieux » , 
Soit égal au pouvoir de Junon dans les cieux. 

Sa vengeaiice fut toujours Implacable. Elle 
ne cessa point de persécuter Hercule. Jamais 
elfe ne pardonna à Paris , fils de Priam , roi de 
Troie , de ne lai avoir pas donné la poainBe 
d*or , sur le mont Ida , lorsqu'elle disputa ie 
prix de la beauté avec Vénus et Pallas. Son» 
Dissentiment fut même une des causes princi^i 
pales de la ruine de Troie* Lysipe, Jpponoé» 



etCyriancse» fille de Prêtas ec deSténobée^ 
se vantèrent d'être plus belles que Junon» 
Aussi^cot la déesse, les frappa d*ua genre de 
folie , qui leur fie croire qu elles éroient 
change en vaches : 

Des fiUcs de Psécot les furears sonr connoet ; 
JLearf Taisf mu^sscmens îmultèreac les nues y 
Mais leur délire Ardeur, leurs scupides fureurs 
N'ooc jamais de la Grèce é^é les horreurs. 

Orsssmt» 

m 

Juaon présidoit aux mariages > on TinTO- 
quoic alors par des voeux et on lui faisoic de 
grands sacrifices : 

O coi qui de l'hymen défend les sact^ nauds» • 

O Junon ! puissance déesse ! 

Reçois notre encens ec nos vaux , 
£c que jusqu'à ton crâne ils s'élèvent ssns cesse* 

Elle présîdoîc aussi aux accouchemens 3 ec 
alors on Tinvoquoit sous le nom de Lucine ; 

Hâtez- vous, 4 chaste Lucine , 
Jamais phis illustre oripne 
Ne fut digne de vos faveurs. 

' Jonon est représentée su]>erbement vêtue » 
moocée sur on char traîné par deux paons , 
ou assise tenant on sceptre à la main, ec 
toujours on paon placé auprès d'elle. Quel- 
quefois on y ajoute un arc-en-ciel, parce 
que Junon aima tendrement Ixis, qui étoic 
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'Dans ce solicaive séjour 
Vous êtes sous, ma ^rde, et Juson vous 7 laisse^ 
Mes yeux veilleront tour à-tour 
£c vous observeront sans cesse: 

Cet espion avoit cent ycqx , dont cin- 
qua.nce écoient toujours ouverts, quand les 
cinquante autres dormoient. Mercure vint à 
bout de l'endormir au son de la fiâce et le tua; 
pour délivret Jupiter d'un surveillant si in- 
coftimode. iunon métamorphosa Argus en 
paon, et prit cet oiseau sousf sa protection.- 
Ces vers caractérisent bien Torgueil- de cette 
déesse impérieuse : 

Moi, l'épouse et la sœur du maître du tonnerre! 
Moi, 1a reine des Hicux« du ciel et delà terre!* . 
Ab ! périsse ma |;loire j et faisons voir à tout , ' ' 
Que ces dieux si puissans ne sont Hen pr^s de nous. 
Qu'ils viennent i mef dons^or»mpaiier lenn lar|;!esfes } 
Je veux kii prodiguer mes grandeurs, mes richesses « 
Je veux que son pouvoir dans les terrestres lieux » , 
Soie égal au pouvoir de Junon dson les cieux. 

Sa vengeance fut toujours implacable. Elle 
ne cessa point de persécuter Hercule. Jamaig 
die ne pardonna à Paris , fils de Prtam , roi de 
Troie , de ne lui avoir pas donné la ponme 
d'or , sar le mont Ida , lorsqu'elle disputa le» 
prix de la beauté avec Vénus et Pallas. Son* 
ifessetitiment fut même ufsedes causes princi<« 
pales de la ruine de Troie. Lysipe» Jppono^ 



ctCyriao€9Be, filié de Prétus et deSeënobée^ 
se Tantètcnc d'êcre plus belles que Junon» 
Aussi^coc U déesse Jes frappa d*un genre de 
folie , qui leur fie croire qu'elles éçoieaç 
cbangto en vaches : 

Des fitks de Pvétos les fureurs sonr coxinnet : 
lxmnf9âSït mugttscmcns insulièreaç les nues. 
Mais leur d^e ardem , leurs scupides Aiiturs 
N'onc jamais de la Grèce %alé les horreurs. 

ORSSSXTm 

é 

Juiion présidoîc aux mariages > on TioTO* 
quoic alors par des voeux ec on lui faisoic de 
grands sacrifices : 

O coi qui de l'hymen défend les sacrés oauds» » 

O Juoon ! puissante déesse ! 

Reçois notre encens et nos vcruz ^ 
Et que jusqu'à ion trône ils s*élêvent sans cesie. 

Lamotth. 

Elle présîdoit aussi aux accouchemeps ; et 
alors on Tinvoquoic sous le nom de Lucine ; 

H&rez-vous, 4 chaste Lucine, 
Jamais plus illustre ori^ne 
Ne fut di^c de vos &veurs« 

RovssMAtr» 

' Jonon est représentée su|>erbemenc vécue ^ 
montée sur un char traîné par deux paons ,^ 
oa assise tenant on sceptre à la main, et 
toujours an paon placé auprès d'elle. Quel- 
qoefots on y ajoute un arc-en-ciel, parce' 
que Juoon aima tendrement Ixis , qui écoit. 
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sa messagère , comme Mercure iioit lo 
messager de Jupiter: 

En ce momenr. Iris, ptui lîte qae Berée, 
Messagère des cUeuz» fcod la plaine axuiée. 

Lamottm, 

Janon^ Toulant la récompenser de ce 
qu'elle lui aiinoiifoic toujours d'heureuses 
nouvelles , la changea en arc , et la plaça 
au ciel : c'est ce que nous appelons l'Arc- 
cn ciel, et quelquefois l'Iris* 

ji P O L L O N. 

Apollon , fils de Jupiter et de Latone , 
frère de Diane , naquit dans l*isle de D^* 
los , que Neptune fit sortir des eaux , et rendit' 
stable , sans égard pour Junon qui perse- 
cutoit Latone , au point de ne lui laisser au- 
cun endroit sur la terre oii elle pût s'arrê* 
ter. Escuiape , fils d'Apollon , et dieu de 
la Médecine qu'il avoit apprise du Centaure 
Chiron , ayant rendu la vie à Hypolite , 
fils de Théiée , fut foudroyé par Jupiter. 
Apollon vengea la mort de son fils , en tuanc 
les Cyclopes qui avoient fourni des foudres 
à Jupiter : cette action le fit chasser du ciel» 
Il se retira chez' Admète , roi de la Thes-> 
salie, dont il garda les troupeaux j ce qui 
l'a fait honorer comme le Dieu des Bergers. 
Cette contrée devint un séjour délicieux, 
fsa les soins qu'Apollon preooic de former 



les jDcbars Je ses habicans , qui menoient 
tous une yie champêtre : 

Ainsi, tant qiic d*Admêce il fot llieareux pasteur, 
Pes chttnpt ThessaUebs il fit tout le boahcur. . 

La MOTTE. 

^ En jouant au palet avec son ami Hya- 
ctnte , il eut le malheur de le tuer. Il le 
métamorphosa en une fleur qui porte le 
même nom ^ et regretta long- temps cet a m i 
fidèfe : 

Du fonrenin des vers tels écoieot les Mcords , 
Quand Theureux Eurocas , arrêté sur les bords , 
Inicraisft les échos à redire la plainte 
Qitc PIràbiis adsessoit i l'ombre 4*Hyaciothc. 

Gamssmt» 

Contraint dt se soustraire aux poursuites 
des parens d*Hyacime, il se retira dans la 
Troade , où il rencontra Neptune , que Ju- 
piter avoit aussi prive de la divinité pour 
<|uelqtie tems. Ils allèrent ensemble offrir 
leurs services à Laomëdon , qui bâtissoit la 
ville de Troie. Ce roi ayant refusé de rem« 

Bir les conditions dont il étoit convenu » 
epcone s'en vengea , en inondant les tra« 
rauz ; et Apollon , en ravageant le pays par 
la peste. Cependant Jupiter » oubliant soa 
ressentiment , rappela au ciel Apollon , et 
lof confia le soin d'éclairer le monde. En 
cette qualité , il porte lo nom de Pfaébns, 
ou de Père du jour, et on le représenta 
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conJuisanc le char du Soleil , qui esc cité par 
€|uacre chevaux fougueux , donc yoici les 
UQms y EchoQ y Pyroïs , Eoiis , ec Phlégon,: 

O dfeu <fs la clattéi 'voat xé^tz i» me^ort 

' Det jours, de» saisons ec des ans. 
C*e(i vous nui proftuisez dans les fertiles chajpps 
Lt% fruits, les fleurs et Ta verdure ^ 

Ec toute la nature i 

N*est riche que de vos présent. 
La nuîr . l'horieur et l'épouvince 
S'emparent du sé|our que vous al>andonnez ; 
Tout brille, roue rit, tout enchante. 
Dans les lieux eu vous revenez. 

QUlHAUtT, 

Eph*acu$ y fils de Jufûcec ec d'Io , ÎQUiint ^ 
wn four avec Pha<^con, eue une querelle avec 
lui> ec, pour rbuoiilier, il lui coiuesca sa 
naissance* Phaéton lui répondit : 

Voj yeux sont fermés par Tenvie ; 

Malgré vous , ils seront ouvci ts ^ 
J*espère que le dieu qui m*a donné la vie^ 
M*aTOuera pour son fils aux yeux de Punivers.- 

QUJSAULT, 

Plein d'impatience de Tiemporter %nf so« 
rival , il va trouver CUmène sa mère » qui 
k confirme dans son projet : 

lilon dessein sera beau , du5sé-)e y succomber ; - 

Quelle gloire si )e l'achève I 

Il esc beau qu*un mortel jusques aux cieux s*cl^ » 

Il esc beau mànae d'en tomber. 



I > « 
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. Esi, conséquence de cette résolution témé- 
raire , Phaéton monte au palais du Soleil , 
par le secours dé Minerve. Apollon, apper» 
cevant son iils , se dépouille de «tes rayons ^ 
et jure , par le Styx, ae lui accorder tout ce 
au'il demandera , comme un gagé de la ten« 
aresse paternelle. Phaéton demande et ob- 
tient la erace de conduire le char du Sor 
leil, pendant un jour. A peine est-il sur Tho- 
iizx>n , que les chevaux , ne reconnoissant 
point îa main qui les conduisoit ordinaire- 
ment , prennent le mors aux dents. Tantôc 
le Soleil embrase le ciel \ tantôt il s'appro- 
che si près de là terre , qu'il lui fait craindro 
00^ combustion prochaine : 



Koi des dieai I atnses • voiu | H n^est plut 

d'Atxcndre : , 

Tout Teinpire qui suit vos loîs 
^ Bientôt ne sera plus qu*un vain monceau de cendre ) 
"Xes fleuves vont tarir; les vitfes et ks bois. 
Les moncs les plus glacés, tout •'etnbrase à la fois| 
Les cietix ne peuvent s*en défmdre. • • 

Jupiter , surpris de ce désordre , foudroie 
Phaéton, et le précipite dans le Pô, âeuye 
d'Italie , que les Poètes appellent commune* 
ment l'Eridan. Climène auroit du prévenic 
le malheur de son fils , que Protée lai avoic 
prédit : 

Le iorc de Pbaécon te découvre à mes Veux. 

Pieux 1 je frémis 1 ^ue vois-)e? o dieoil 
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Ti«mblez pour yorre fils, ambi>ieo$à mèrtî 

Ou vas-ta , jeune céiuéiaire ? 
Ttt dois crouTcr la mon dans la gloire où tu coQis. 

. Ea vairt le dieu qui nous Claire » 
Cd pâlisunc pour coi , se déclare con père : 
Il doit servir à terminer ces jours. 

QUZKAVLT. 

Cygnas , ami de Phaécon , fut si toachj 
je cette mort , que Japiter le métamorphosa 
en cygne. Lampétuse , Lampëtie er Phaé* 
thuse y appellées communément les Héliades , 
pleurèrent la mort de Phaéton leur frère 
avec une de sincétité , que , pour les rëcom^ 
penser, Jupiter les changea en peuplier, et 
leurs larmes en ambre. 

Apollon esc plus particulièrement honora 
comme le dieu de la Poésie , de la Musique 
et des Beaui-Arts. On le représente sous la 
^ure d*un jeune homme j une longue che* 
velure blonde lui couvre les épaules : il 
pone une couronne de laurier sur la rère, 
tient une lyre à la main; et auprès de lui 
sont tous les instrumens propres à désigner 
les arts. Il est le dieu des poètes : lui seul 
les inspire $ et Tenthousiasme poétique n*esc 
point autre chose que la vertu qu'inspire sa 
présence : 

Mais quel souffle divin m*enflime } 
D'où nsîc cette soudaine horreur 2 
Un dieu vient éch.iuffer mon am« 
^ D'une prophétique fureur. 

Loin d*ici , profane vulgaire , 
Apollon xa*iiupitc et ffi*écUirei 



C'est lui »' |e le voU « je le sens. 
Moo ovur cède à la ▼iolence : 
Moneh , respcctex m ftUtactp 
Précex roniile â met accent. 

RousSMjtir, 

Le dien de h po&ie est en même tems 
C chef ou le mûtre des Muses , avec les- 
{Belies ii habite le Moot sacrés cette de« 
'Oenre est appellëe le Parnasse » l'Hëlicon, 
le Piérras ou le Piikle , parce que toutes cet 
'Qooc^oes sont consacrées a Apollon et aux 
Muses* On f appelle encore le sacre VaHon^ 
et on dit que les poëces viennent y ^ rêver» 
s'y promener , y implorer les secours dont 
^k ont besoin pour réussir. Ce Vallon esc 
arrosé par h Permesse, fleuve qui prend 
sa source au mont Hélîcon ; par les eaux 
de Castalie , . qui étoit une Nympbe qu'A« 
rolloa métamorphosa en fontaine $ et pai; 
rHippocrène » fontaine plus merveilleuse 
encore , que Pégase fit saillir d'un coup i% 
fied^ Toutes ces eaoi ont la vertu «Tins- 
pirex le génie de la poésie à ceux qui ea 
loivent : 

le fréquentob tlon let foarces d'H Ipp o cf è ne « 
IKoû , icloo mes déiln , les vers couloienr nas peine t 
Ûoigné » dès long-tems , de cet bords enchancit » 
^11 presque du ^nesse oublié les beautés | . 
U t'Hélicon , |adis mon sé|our ordinaire » ! 

.Sojou^'iiui me paroic ont lerie éctangèrew 



i 
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ie II |>eso de Python, Krp«nt horrible, ni 
Jiiliinooilela terre, aprèsle déluge de Dea-' 
-âlion, et iju'Apolion tua, parce qu'il dé* 
HImi IA campagnn : 

CkH la Fillo ac Mlmoirc 

Al Ici ippRodn rbhioin 
'- De ce tcrptoi abbonj , 

Poni l'h^eine dfieiiée 

De u vapeur emptiife , 

Soailla leur ifjour ucii. 

DudeÛL 

Il eSttyt 1c Pinuiic 

^ dct proiligei 




lie* , c'àoient des 
i qai lendowDt ïet^ 
nu un u^ictl , ia» 
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Pégase esc un cheval aîlé, (]ui' naquit 
du sang de Méduse , lorsque Persée coupa 
la tête à cette Gorgone. On dit commu- 
nément qu'Apollon et les Muses permettent 
aux bons poëces de se servir de^ Pégase , 
comme d'un cheval à leurs oidres* Lamotte 
â tracé dans ses vers le tableau de tout ce 
^u'on vient de dire : 

Quelle est cette futeur foud;Une I 
Le inont sacré in*csr dévoilé , 
£r )e vois ^Aillir l'Hippocréne 
Sous le pied du cheval sdié.' 
Un dieu » car i'en crois c«tce ââme 
Que son aspect vene ea mon aine » 
Ptcce SCS loiz aux chasres Scrurs^ 
L*immorccl laurier le couronne , 
Et sous ses doigts savans résonne 
Sa \jxt i matctesse des cauis. 

Apollon écoit encore le dieu de^ oracles. 
t>n alloit le consulter à Delphes , ville de 
fa Phocide , qui passoit pour erre le miliea 
âe là terre ; 'à Oélos , isie de la mer Egée, 
Heu de la naissance a Apollon et de Dian^( 
ICIaras, villç d*Ioaie; àTcnédos, isle de 
la mer Egée; à Cyrrha, ville de la Pho> 
cide» située au pied du Parnasse; à Paute 
€t dans une infinité d'autres heuz où oi 
avott consacré des temples en i* bonnet 
d*ApoHon. Les oracles et Delphes, étbnei 
les plus célèbres. La prêtresse qui les rendo^ 
s*^pellôit Pycbonisse » parce'qùè Te ti'épre- 
«icréy sn^ lequel elle se plaçoit^ étoic couvei^ 
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.> la peau de Python , seroent horrible , né 
.iki limoD de la terre , après le déluge de Oea- 
calion^'er qu* Apollon cua, parce qu'il dé<^ 
sôloic \ë% campagnes : 

Chez les Filles de Mémoire 
Allez apprendre Thistoire 
De ce scrpem abhorré. 
Donc Thaleine détestée 
De sa Tapeur empestée » 
SootUa leur séjour sacré. 

Loiaae la terrestre masse 
Du déluge ent bii les eauZ| 
Il eifnya le Pamatse 
^r des prodiges DoufCMix. 
La Qtl vu ce monsiTe itofiêf 
fié de la fang^ croupie 
Au prcd du mont Pélioxi » 
$ouffl<;r ron infecte rage 
' Contre le naissant ourragé 
Des mains de Dcucaiion* 

Mais-U^èraf târ et iierril»Ie ' 

Du dieu qui donne le jour » * 

JUrti dans son sang horrible 

L'honneur do docte sèjous. • t 

Biedtftt de la Tfaessalie 9 

Par sa déponille ennoblie » 1 

Lmi cfaimps en furem baignés ) 

Ec dd CèphïKB lapide 

. ^ Son «orps affréui et Irride ^ 

Gros4( les flou indignés. 

^ ROViSlAÙ. 

^ Dans les autres temples , c'étoient ' des 
Mtrcs ou dés.pr^CffMsca qui reodoient Um 
mdea | Ui m plaçoienc aux un uépicd , ï» 
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Yoqooîent Apollon par des hurlemtns bor« 
rtbless ils encroieat ea fureur, ec donooieoc^ 
Içurs réponses en yers d'une voix que Ton' 
avoic souvent peine à entendre j raremens 
ils les écrivoient. 

Ott cel que d'ApoUon le ministre terrible « 
Impatient du dieu dont le souffle invincible 

Agite cous ses sens« 
ht regird Curieux , la t£te échevclée , 
Du ceropie fait mugir la demeure ébranUe 

Par K% cris impuissans. 

RoirsSBAff, 

n Y svoî^ auprès de Dodone , ville d'E- 

Irire , une forêt consacrée à Jupiter » donc 
es arbres rendoienc des orades^ oa Tappc- 
Joit la forêt de Dodone: 

Arbres sacrés, rameaux mystérieux» 
^Tr6ncs cél^res, pir qui Tavenir se révêlç, 
"Temple que la nature é!^ve )usqa*aux cieux» 
A qui le printems donne une beauté nouvelle » 
Chéact divin», parhn tous) 
^ Dodone 9 répondcx-noiis. 

IjtMOTTMm 

Daphné , fflle du fleuve Pén^e, évitant tes 
foiusuitesd* Apollon, fut métamorphosée en 
laurier. Ge dieu s'en fit une couronne qu'il 

Srta toujours , et voulue que le laurier Iiii 
; consacré , qu*l1 servit de prix ans taleos , 
et fut 1^ récompense des poètes : 

Aux plus savans auteurs , comme aux plot giaildi 

guerriers, 
Apollon ne promet qu'un non ^ tt de» Irarieft. f 

BOUMAUm j 

'Le 



I^ satyre Marsyas , enflé des saçcès qu'il 
'ïYoit eus en mettant en musique les hymnes 
composés en Thonoeur des dieux , osa défier 
ApoQon , et prétendit chanter mieux que 
loL Apollon Técorcha vif , et le changea en 
un fleuve de sang. Il donna des oi'eilleii 
d*âne à Midas , roi de Phrysie ^ qui avoic 
décidé en faveur de Marsyas. Ce n'écoic point 
la première fois que ce prince étoit la dupe 
de sou ignorance. Il avoit demandé à Bac- 
chus que tout ce qu'il toucheroit se chan* 
^eât en or. 11 s'en repentit bientôt ; car il 
ne pouvoit coucher aucun aliment , saus le 
changer en or. 



LES MUSES. 

Le^ Muse^ écotent filles de Jut>itar et de 
Mnéttosyne^ ou la déesse de Mémoire. Elles 
tNoiem su nombre de neuf: Calliope , Clio, 
Eiato , Melpoœène , ThaUe , Euterpe » Po« 
lymnie , Terpsichore , et Uranie : 

Dteis loa rapide essor» Uranie i dos yeux 
l>t70Ïle la nature et les secrets des dieui. 

D»ft emftect dlvcii CUo chame la gloire ^ 
Pc» ToiÈ , dirt coïK^uéraiis assure la mémoire. 

CalUo^v «Qcqrdaac k Ifre avrc.la yoiz » 
Ercniis* en ses vers d*hcroïques exploits. 

*P*tni tpecude agréable employant Tartifice , 
Tbâlié, en iadioânt^ sait démasquer le vice. 
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Les Cfeux, les xners , le noirCocfrc^ 
L'Elysée où la paix habite , 
A son gré s'offrent à mes yeux. 
Sa voix enfaote les miracles , 
Et pour triompher des obstacles , 
Dispose da pouvoir des dieux. 

LAMOTTr» 

Melpooiène est 2a dresse de la tragédie : 
on la représence avec un air sérieux ; elle 
esc chaussée d un cochurnc , et superbement 
▼êtue. Elle tient d'une main des sceptres et 
des conronnes , et de l'autre un poignard : 
les anciens lui donnoient pour attribues une 
massue , et un masque tragique, bien difl^ 
rent de celui de la Comédie : il avoit un 
canctèfe plus noble , et uoe expiaesâoa 
propre à la douleur : 

'Melpotndne , les yeux en lamitt ^ 
Des cris rouchans vteat me feipper. 
Quel arc me fait trouver des charmes 
Aux pleurs que je sens m^échapper 2 
La pîdé la suit gémissante , 
La terreur toujours menaçante 
La soutient d'un aif éperdu. 
'Quel infortuné Faut-il plaindre ? 
Ciel ! quel «se le sang qui doit te&tdfl» 
Le fer qu'elle tient suspendu ? 

1.4MOTTS. 

Thalie préside à la comédie. On la repré-^ 
sente couronnée de lierre » cbaossée de bro« 
dequins , tenant un masque d'une mdin , ed 
de l'autre un bâton recourbé , qui est ila hou- 
lette , ou le bâton pastoral des anciens ; 
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Mais tes rù* aitnable Thalie, 
Me décourncnc ^c ces horreurs } 
D'un lièc'.e eo proie à-I« folie 
Tu peins les ridicules mcrurs. 
luposteurs , avares , prodigues » 
Tout cr4iA£ tes naïves intrigues i 
On s'entend • on se voie agir. 
Tu blessas , tu plais^ tout ensemble , 
Et d'un mas()uc qui nous ressemble 
Ton art nous Êiit rire oc rougir, 

Lam.otte', 

Pol jrmnie préside à la rhétorique ». et à 
Fart eu geste et de la déclamation dont ellS 
est l'auteur : on la représence vêtue de blanc, 
et couronnée de perles. Elle a la main droite 
en action pour haranguer , et tient anr sceptrsr 
l dans la gauche : les anciens la représdntoieot 
avec rîndex de la main droite sur la bouche , 
sans aucun attribut ; 

De tous nos roouvemcns es- tu donc la maîtresse ? 

Tiens- tu notre coeur dans tes mains ? 
Tu feins le désespoir , la haine , la tendresse i 

£t je sens tout ce que tu feins. 

' A tes gestes choisis une vue attentive 

De tes desseins suivroit le coun ; 
El dans ton action , aussi juste que vive > 
On entend déjà tes discours. 

I JLdJiOTTÏÏ» 

Erato préside à la poésie lyrique. On fa 
représente avec un air enjoué. Elle est cou- 
ronnée de myrte et de roses. Elle tient une 
lyre d'une main , ec de l'autre une sorte 

C 5 
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d*archec. Elle a auprès d'elle un petit Cupi* 
don ailé; qui porte un arc et un carquois : 

QueOe Muse de fleun nouyellet 
Qu*assemble un choix ingénieux * 
Fait des guirlandes immorreliesy 
Ornemenc des rois et des dieux l 
Elle chance , au gré de son lèle « 
Le fils enjoué de Sémèle 
Ou l'aveugle fils de Vénus ; 
Et quelquefois dans les alanues , 
Elle ose y pour le dieu des armes » 
Négliger i*Amour ce Bacchus. 

Lamottx, 

Euterpe inventa la âûte. Elle préside à la 
œusicjue et à la poésie pastorale. On la re- 
présente couronnée de fleurs» et tenant à 
la main un livre de musique. Elle a aupiès 
«i'elle des fiuies et des hautbois. 

Qu'entends -Je? Euterpe au pied d*un heure, 

Chanunc les troupeaux , les )ardins , 

pu son d*une fiûce champêtre 

Réveille les échos voisins. 

Deux bergers que sa voix enchanre , 

Des biens tranquilles qu'elle chanct 

Viennent étudier le prix ', 

Et tous deux o^ent après elle » 

Sur une musette fidelle. 

Redire ce qu'ils ont appris* 

JL4MOTTS» 

Uranie préside à l'astronomie. Ou la re- 
présente couronnée d'étoiles , avec une robe 
couleur d*azur. Elle soutient un globe ce* 
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le^te d*une main » et tient de l'autre «ne 
baguette avec laquelle elle paroit démontrer 
ce qai est tracé sur le globe. Autour d'elle 
sont des iastrumens de mathématiques : 

UMnic aux célestes voûces 
Elevant ses hardis regards y 
Parcourt les ÎDegales routes 
Que tienoeiit les astres épars , 
Prévoie quel corps dans leur carriêce 
Doit nous déroher leur lumière, 
£t nous en prédit les instans \ 
Sak leur distance , leur mesure y 
* Et tous les rangs que la nature 
Leur a prescrits dans tous les cems. 

Lamotte. 

Clio préside à Tbistoire. On la représente 
couronnée de laurier , tenant de la main 
droite une trompette , et un livre dans la 
gauche : 

Mais la déesse de mémoire. 
Favorable aux noms éclatans , 
Soulève l'équitable histoire 
Contre Tiniquicé du tems y 
£c , dans le registre des âges , 
Consacrant les nobles imijgcs 
Que la gloire lui vient oâfnr. 
Sans cesse en cet auguste livre 
Norrt souvenir voie revivre 
Ce que nos yeux ont vu périr. 

RousstAV, 

Terpsicore préside à la danse* Ou la re- 
présente couronnée de fleurs, avec une barpe 
entre les mains, -et des instrunens de mo^ 
sique autour d'elle : C 4 
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Non , ce n'est poisc assez de vos charmans concem» 

Une muse vous manque encore. 
Croyez-vous réunir les suffrages divers y 
Sans le secours de Terpsicbore ? 
C'est en vain qu'aujourd'hui des cbaats mélodieux 

Sur la scène appellent les grâces ^ 
Si b danse n*amuse et ne charme les yeux , 
L'eanui suit les plaisirs , et vole sur leurs tracta. 



DIANE. 

Diane , soeur d* Apollon , fille de Jupiter 
ec de Latone , esc distinguée par les poètes, 
sous crois rapports diffêrens \ ce qui lut a fait 
donner le nom de triple Hécate» On l'ap- 
pelle la Lune ou Phébë dans le ciel \ Diane 
sur la terre \ Hécate dans les enfers. Les 
crois fonctions oui lui sont propres , se 
trouveat bien decailltes dans ces vers : 

Brillant astre des nuits , vous réparez l'absenct 

Du dieu qui nous donne le jour ; 

Votre char » lorsqu'il faic son tour , 
Impose i. l'univen un auguste silence y 
£c tous les feux du ciel coiDposcnt votre cour. 
En descendant des cieux , vous venez sur la terre 

Régner dans les vastes forêts \ 
Votre noble loisir sait imiter la guerre : 
JLes monstres dans vos jeux succombent sous vos traits* 
Jusque dans les enfers votre pouvoir écbte \ 
Les mânes en tremblant écoutent votre voix , 

Au rcdouuble nom d*Hécate , 

*^lutoa rompt lui-même ses loix. 

FonTtHELLZ% 
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Les poëces confondent presque toujours 
Hécate avec Proserpine : elle n'avoir cepen* 
daut point d'autre pouvoir aux enfers que 
celui de retenir pendant cent ans , sur les 
bords du Sryz , les ombles de ceux qui 
n^avoienc point ^cé inhumés* 

Diane étoit la déesse des chasseurs. Elle 
faabitoît les bots et les forêts avec une troupe 
de Nymphes qu'elle occupoit toujours à la 
chasse : on* la' représ Aire chaussée <f un co- 
thurne , tenant un arc d'une main , et de 
fautre une flèche. Elle porte un croissant 
sûr le haut du front, et un carquois sur 
les épaulés : elle e^t quelquefois montée sur 
an cnar traîné par 6t% biches. On lui donne 
un port maje^ueux , et un air de modestie 
mêlée de fierté. 

Nos , cecce -fBa)cMé n*est point d'ime raoncilc s 
Noas k ftcomwissons » c'est Diane, c'est clle^ 
Voilà ses yeux , ses traits » sa modescc fierté : 
Dans son air ,. dans son porc y tout esc divinité. 

Rousseau, 

On t'appelle ordinairement la chaste Dia* 
nr> parce quelle ne voulut jamais se xiia«- 
rier , et qu'elle changea en cerf le chasseur 
Actéon qui avoit eu la témérité de la reear^ 
der dans te bain. On dit cependant qu elle 
aima le berger Endvmion ; mais elle n'est 
ptu$ alors la di^sse ae la chasse i 

C; 



jg Histoire 

DâDs cette cour chamunce 

Là dces»e qui vous conduit y 
Brille comme , au milieu des astres de la nuit , 
Du jeune End/mion ou voit briller ramante. 

ROVSSSAU* 

Jupiter ayant trouvé ce berger dans Tap' 
parce ment de Junon , le condamiia à un 
sommeil de trente ans. Endymion ecoit en* 
dormi dans un vallon que la lune éclairoit 
souvent 5 c'est ce qui semble avoir donné 
lieu à cette fable. La sévérité de Diane est 
bien moins incertaine : elle chassa de sa corn* 
pagnie la 4iympbe Calysto , qui s'étoit laissée 
surprendre par Jupiter. Aréthuse , étant 
poursuivie par le cba<:seur Alpbée , Diane 
changea la Nymphe en fontaine , pour la 
tirer du danger : et le chasseur en fleuve » 
pour le punir de sa témérité. 

F^a déesse tira une vengeance phis cruelle 
d*Altée , épouse d'OEnée , roi de Calydon. 
Cette reine avoir prétendu que ses' filles 
étoient plus belles que Diane : 

Et toi , fille du dieu qui Unce le tonnerre y 
FHane , qui iou)ours m'a déclaré la guerre* 
'Si n)on orgueil a pu si lung-tems t'irriter. 
Par moo abaissemcui )e vais te contenter. 

La Gravtgs-Chaxcsz. 

D'autres disent que le roi avoit oublié 
Ddane dons ses sacrinces : quoi qu'il en soit , 
la déesse irritée cavoyç d^ les plaines de 
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Calydon un sang;lier monstruedx , qui poice 
par-couc QQc • désolation cruelle: * 

Méléagre , embrasé d*tm généreux courroux , 
Cherche à vaincre ou périr pour le salue de cous > 
£c ,' le frappant au cceur d'une acicince mortelle , 
Il le rend pour jamais à la nuit éternelle. 

Ljt Orange- Changez, 

Méléagre » vainqueur du sanglier » en of- 
fxtc la hure à Acalante , princesse d*Arcadie« 
qui avoir eu la gloire de combattre le monstre 
à la tête de plusieurs princes Grecs , et de 
lui porter le premier coup. Les oncles de 
Mcléagre, jaloux de la préférence qu il don« 
noit à la princesse » voulurent s'y opposer* 
M^éagre les tua, et épousa Atalance. Altée, 
dans un accès de fureur , prétendant venger 
la mort de ses frères , mit au . feu le flam- 
beau qu'eMe avoit reçu des Parques : 

Je'^vis de l'Aifhéron les fîllei inflexibles , 
Les Parquet , aux mortels si fières , si terribles y 
S*approcher de mon lic« et pour comble d'horreur » 
Par ces roots eflVayaos augmenter ma terreur : 
Reine, malgré Diane et toute sa puissance. 
Nous te venons d'un fils annoncer la naissance ; 
Eteins • et de nos mains prends ce flambeau fatal , 
Ses jours sont attachés à ce don infernal ; 
II ce donne sur eux an empire suprême y 
Jamais le feu sans toi ne le peut consumer } 
Jamais autre que toi ne le peut allumer 'y 
Mais tremble y et quelque jour garde-toi de coi-mém<i| 

La Grange - Chancez. 

es 



Méléi^re sent couc-à-coap un feu qui lut 
dévore les entrailles* Prèsd*ezpirery ils'écriet^ 

Je reconnois Diane « et son courroux vengeur I 
Le poison qui me ronge , augmente sa fureur. 
Je brûle » et )e ressens dans mes veines ardentes. 
Couler « au lieu de sang» des flammes dévoranres. 

La CrangS'Chaitcxl. 

Altée s'applaudic d'abord de la cruelle 
vengeance qu'elle cire de son fils : 

D:ins ce funeste état c*est moi qui Vsd réduit ; 
Le flambeau de tes jours étoit en ma puissance ; 
Le feu l'a oon«umé , |*ai pressé ma vengeance ^ 
De son ingratitude il a reçu le prix. 

Daxchet, 

Cependant , revenue à elle • même , ec 
voyant le cadavre brûlant de son fils» elle 
se tua de désespoir. 

Diane fit transférer à Patras* la statue qu*OQ 
lui avoir élevée à Calklon, od elt^oit ho« 
notée sous le nom- de Lapria, Elle^voit ua 
autel en Tauride , sur lequel on iiâmolok 
les étrangers qui feisotent naufrage sur ces 
côtes. On lui avoit bâti un temple magni- 
fique à Magnésie , vilie de Lydie , ou elle 
étoit adorée sous le nom de Diane LeucO'^ 
phryne ; on Tinvoquoit aussi à Athènes sous 
ce même nom. Mais le temple qu'elle avoic 
à Ephése , ville d'Ionie » étoit le plus célèbre 
et le plus beau. Cétoit une des sept mer- 
veilles du monde. On avoit été deux cents 
vingt ans à le bâtir ; toutes les ptovipces de 
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r Asie y aTaîent contribué pendant deux ceAts 
ax». Oiiadmiroic Jes tableaux exceliens , les: 
belles statues qui décoroient ce temple , et 
sur • tout cent vingt - sept colonnes qui 
écoienc dts monumens de la. magnificence 
d'autant de rois, Eroscrate, £phc5ien , vou-* 
lant faire parler de. lui, et ne pouvant point, 
ou ne voulant point s'immortaliser par quelque, 
belle action , brûla ce temple, le jour même 
qu'Alexandre le Grand naquit en Macédoine;, 
ce fut Je sixième jour tle Juillet , l'an du 
monde mil six cent quatre- vingt- dix -huit* 

Les six autres merveilles du monde étoient: 
JLe Colosse de Rhodes : statue d'airain , 
qut représentoit un homme d'une grandeur 
pred^ieuse , placée debout sur deux tours qui; 
défendoient l'entrée du port de l'isle de Rho- 
des : les plus grands mâts des vaisseaux pas** 
soient librement entre les jambes de cett^-. 
statue* Elle avoit cent cinq pieds de haut. Ua 
maxchaod Juif en acheta les débris, et en. 
chargea neuf cents chameaux. 

Lt Mausolée t ou le. tombeau de Mausole, 
rot de Carie* Son épouse Artémise ne poa<« 
Toit se consoler de la mort de ce prince ; 

Ainsi ^ quand Mausole fut mon » 
Arccmis« accusa le sorc. 
De pleurs se ooyj le visage « 
£c aie aux astres innocens» 
Tour ce que fait dire la rage 
* Quand clic esc maScresse des stni. 
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Pour adoucir sa doalear , elle fit bâtir ce 
tombeau avec des soins et des frais immen- 
ses , et le rendit si magnifique , qu'il mérita 
d'être nHs au nombre des sept merveilles du 
monde: de-là vient le nom de mausolées <]{\t 
Ion donne aux monumens élevés à la gloire 
des grands hommes, et aux représentations 
des tombeaux dans les pompes funèbres. - 

Le Jupiter Olympien : c'étoit la statue de 
ce dteu , placée dans le temple qu'il avoit à 
Olympie , yiile célî-bre située entre le monc 
Ossa et le mont Olympe. Cette statue étoic 
un ouvrage de Phyd:as , sculpteur , oui mérita 
l'admiration de toute l'antiquité. La statue 
étoit d'or et d'ivoire : elle représentoit le dieu 
assis sur un trône d'or enrichi de pierres 
précieuses; il portoit sur sa tête une cou- 
ronne qui'imitoit la forme de l'olivier : la 
chaussure et le manteau étoient aussi d'or$ 
le dieu tenoit de la main droite une vic- 
toire d'or et d'ivoire, et de la gauche un 
sceptre surmonré d'un aigle. 

Le temple rouvott passer lui-même pour 
une merveille ; il étoit orné de tout ce que 
la peinture et la sculpture pouvoient offrir 
de plus rare, et de plus précieux ; les plus 
beaux marbres » le bronze , l'or et i'ivoire, 
d^coroient l'intérieur de ce bâtiment donc 
l'architecture étoit admirable. 

On dit que Phidias pria le dieu de lui 
mar<iticr par ^uel^jae signe | si soa travail 
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loi ëcoit agréable , ce qu'aussi-côt la foudre 
frappa le pave du temple , dans un endroit 
que l'on mo'ncroic , ec où 1 on avoic placé 
une urne de bronze. 

Le Phare d'j^lexandrie t ce superbe édi- 
fice, ouvrage de Sostrate , Gnidien , fuc baci 
sous Je règne de Pcolomée Philadelphe , qui 
y employa des sommes immenses. Au-dessus 
d'un palais de marbre blanc, s'élevoic une 
tour ouarrée , bâtie du même marbre , et 
d'une hauteur extraordinaire; c'étoit un com- 
posé de plusieurs galeries soutenues les unes 
sur les antres , par de riches colonnes. Du 
liaut de cet édince , où l'on allumoit , tous 
les soirs,* un fanal pour éclairer l'entrée da 
port, on précend que l'on découvroit tous les 
vaisseaux qui abordoient à l'isle de Rhodes , 
quoiqu'elle fut éloignée d'environ deiiV cents 
lieues. Il ne reste plus lien aujourd'hui de ce 
monument célèbre. 

Lej Jardins et les murs de Bahilone : 
ouvrages qui rendirent immortelle Sémira» 
«lis » reine d*£gypte , et qu'elle avoir fait 
construire avec autant de solidité que de ma- 
gnificence : 

Que la reine , en ces lieux brillios de sa splendeur 
De son puissent génie imprime la grandeur ! 
Qael art a pu former ces enceintes profondes. 
Où TEuphrace' égaré porte en tribut ses ondes » 
Ce retnple , ces jardins dons les airs soutenus , 
Ce va^tc mausolée , où repose Ninus ? 
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Ces jardins, d'une beauté surprenante % 
ëcoienc très-vastes , ec soutenus en l'air par 
des colonnes. Quinte - Curce en fait une 
description fort détaillée au commencement 
de son cinquième Livre. 

Les PyramiiUs d'Egypte : monumens 
célèbres de la magnificence et de la grandeur 
des rois de l'Egypte , et qui étoient destinés 
à leur servir de tombeaux* La passion favo- 
rite des anciens Egyptiens étoic de se pré- 
parer des tombeaux oii leurs corps fussent 
préservés de la corruption , et à l'abri de 
toute insulte. 11 y avoit un grand. nombre 
de ces pyramides , dont on trouve encore 
des restes précieux ,* dignes des recherches 
des savans ; mais les plus belles se trouvent 

5rès du vieux Caire , sur la rive gauche du 
lil. EUts sont au nombre de trois , et sem- 
blent s'élever jusques aux nues : elles étoiedt 
revêtues de marbre en dehors, et environ- 
nées de nombreux édifices , dont la magni- 
ficence ne cédoit en rien au monument qiM 
le fils de l'empereur Gian avoit destiné à la 
sépulture de ses ancêtres. Cétoit an sallon 
soutenu par cent colonnes de porphyre. 
Quarante statues d'or renfermoient les corps 
d'autant de rois : elles environnoient un trône 
sur lequel la statue de l'empereur Gian étois 
placée assise , et toute couverte de diamans* 
Les historiens qui ont parlé de ces mi- 
racles (k l'art , écriyoicnt dans dottcms si 
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âoigojs de c^i oii on éleva les pyramides » 

Sue le nom des rois qui en exécutèrent le. 
essein, écoic entièrement oublié* 

■ I ■ ■ Il I ■ W W IB^.^— t 

B A C C H US. 

Bacchus étoit fils de Jupiter et de Sémélé» 
fille de Cadmus » roi d* Athènes : 

Comme souveram de la foudre , 
T'aima la fille de Cadmus, 
Qui, malgré Coi , réduite en poudra « 
A peine te laissa fiaccbus. 

Lamottm» 

Jnnon, voulant se venger de Sémélé, mie 
tout en oeuvre pour picjuer sa vanité. Vous 
pouvcx , lui disoit-elle , passer pour Tépousc 
de Jupiter j 

Exigez qu'aux Thébains lui-mime il Tienne apprendre 

Un choix pour vous si glorieux *, 
Qu'armé de son tonnerre il se montre à vos yeux i 

* Que par le Scyx il jure de descendre 
Avec tout Tappareil du souverain des dieux « 
Tel qu'aux yeux de Junon il paroit dans les cieux* 

Lamotte, 

Sémélé obtint cette grâce « quoique diffi- 
cîlenent ; et ce que Junon avoir prévu » 
arriva. L'éclat et la majesté qui environ- 
noient le Dieu eftraya une simple morcelle, 
au point de la faire accoucher sur le champ ; 
et le feu du tonnerre la réduisit en cendres. 
Jupiter enferma dans sa cuisse le petit Bac^ 
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chus, jusqu'au tems marqué pour sa nais* 
fiance , et le confia à sa canre Ino , qui Téleva 
secretcem^nt avec le secours des nymphes. 
Gette dernière circonstance «st ajoutée par 
les poëces , qui veulent insinuer que le vin 
doit être tempéré par l'eau : l'^autres préten- 
dent qu'il fut élevé par Silène , vieux satyre , 
qui le suivit à la cr ^uére des Indes , monté 
sur un âne, 11 s'enivroit chaque jour , et n'en 
étoit que plus pfaisant. 

Bacchus , devenu grand ^ parcourut toute 
la. terre, fit Ja conquête de l'Inde, et re- 
vint en Egypte , où il enseigna aux hommes 
l'agriculture : 

Du fameux bord de TlnHe , où too|ours la victoire 
Rangea les peuples sous ma loi , 
Je viens prendre part à h gloire 
D*ua vainqueur aussi grand que mof. 

COR2t£ZLZM, 

Les conquêtes de Bacchus sont célèbres: 
on le regarde même comme le plus puissant 
des dieux après Jupiter. Il en étoit au moins 
le plus courageux : il fut le seul qui osa 
rester dans le ciel pendant la guerre des 
géans.' On dit qu'il s'étoit changé en lion , 
pour les combattre: 

C*esc lui qui , des fils de la Terre 
Cl)âti.inc la rébellion , 
Sous la forme d'un fîcr lion, 
~ Vengea le maiire du lonaerrei 



) 
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£r far lui les os de.Rhécus 
Furent brisés comjne le verre « 
Aux yeux <ie ses frères vaincus. 

ROUSSMAU, 

Il fst ordinairement regardé , moins comme 
le dieu des gu«4:riers , que comme celui da 
vin , parce que ce fuc lui qui le premier 
planta la vigne , et inventa la vendange. 

Prends part â U juste iouange 
De ce dieu si cher aux guerriers , 
Qui, couvert de piille< lauriers 
Moissonnés jusqu'au bord du Gange y 
A trouvé mille fois plus );rand 
D erre le Dieu de la vendange , 
Qne de n'être qu*un conquérant. 

RousssjIU, 

On le peint toujours sous la figure d'un 

jeune homme , avec un teint vermeil et un 

air de gaieté : Quelquefois on le re()résente 

avec Àts cornes à la céte , parce que dans 

ses voyages il se couvroit ae la peau d'un 

boQc ; et quelquefois assis sur un tonneau, 

avec une coupe à la main , ou sur un char 

traîné pat des tigres , des lynx ou des pan«* 

rhères, et tenant à la main on thyrse, qui 

esc une baguette entourée de pampres, de 

lierre , et surmontée d'une pomme de pin. 

Ceux qui lui faisoient des sactifices portoient 

ane couronne d« pampres , telle que lui-» 

même en avoit toujours : 

Puissant dieu des raisins , digne objet de mes v«enx» 
C'est i t^ seul que je me livre i 
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Pc pampres » de fe&coos couronnant mes cherei 
£n cous lieux )e prétends te suivre. 

KOUSSEAU» 

Les sacrifices que Ton faisoic en son ho^ 
netlr consiscoienc en plusieurs libatibns 
vin , et à lui immoler une pie, parce que 
vin fait parler avec indiscréciou ; ou un dou< 
parce que cet animal dëcrait les bourgeoi 
de la vigne. Ses fèces se cëltbroienc en aui^ 
comne , avec une licence qui alloic jusqu'i 
la fureur. Ses prêtresses , appelles fiacchances»] 
ou Méiiades , couroienc alors sur les moa*^ 
tagnes , et meccoienc eu pièces tous Ici! 
hommes qu'elles renconcroienc. Elles ëcoient 
habillées de peaux de tigres ,* ec avoienc les 
cheveux épars ; cbacuoe tenoic à la maiù 
un thyrse ec une torche ardente. Ces fêreS 
s'appeioienc Or^yes, ou Bacchanales. Les 
paysans de Tattique les célébroienc en sau- 
tant , un pied en l'air , sur des peaux enfiécs 
en forme de ballons, ec frottées d'huile. Ceux 
qui se laissoient tomber faisoienc tout Ta- 
in usement de rassemblée : les jeux des Mé« 
aades ëcoient beaucoup plus à craindre : 

De ces Ménades révoltées 
Craignons l'impétueux courroux. 
Tu sais jusqu'où ce dieu jaloux 
Porte SCS fureurs irritées , 
Et quelles tragiques horreurs * 
Dci Licurgues et des Pcnthées 
payèrent les fbllei erreurs. 



|. Ce Lycarguc étoit roi de Thrace , et l'cn- 
|hemt déclare de Bacchus , qui se veneea ea 
inspirant à ce prince des accès de nireur, 
dans l'un desquels ti se coupa les jambes* 

Penchée écoic un roi de Thèbes. Par me* 
pris pour les dieux , il fie emprisonner Bac- 
chus qui passoit dans ses Etats. Le dieu 
s'échappa de la prison , et Penrhée fut mis 
en pièces par sa propre famille , qui avoic 
été frappée de fureur. 



MERCURE. 

Ce dieu , fils de Jupiter et de MaYa , avoit 
là charge d'interprète et de messager des 
dieux, mais sur-tout de Jupiter: 

Moi qui suis » comme on sait » en ceire et dasf 

les cieujc > 
le fameux messager du soaveraio des dieux 3 
£r qui, «ans ricti cxigérer. 
Par rous 1rs empkriff qii'il me donne « 
A'uroit besoin, phis qiie;persoQne« 
D'avoir de quoi me voitiuef. 

Motixnx. 

Jupiter lui avoir attaché des atfes à h xém 
«t aux pieds , afin qu'il exécutât plut promp- 
umenc ses ordres. Mercure, en qualité db 
nMssager des dieux , entroit dans «ooces leoib 
intrigues , avec sein de tomes leurs «nm«* 
f lises , et portotc learfe ««Ares par«cotc : tf 
goaternoit aassi les affaires qni r e gar deiewt 
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U paix et la guerre s enfia il conduisoic Im 
âmes dans les enfers ^ ec avoic le pouvoir 
àt les en retirer. 

Toi qui (L*une ardeur empressée 
Sers le maicre de Tunivers , 
Prends tes allés , roc caducée, 
"Vole , ce va réouvrir les enfers. 
Cherche Tombre de Roquclaure } 
D'un ami qui le pleure encore 
C'étoic la plus diere moitié j 
Va , ce seul espoir me soulage » 
Va lui porter le tendre hommage 
Que lui rend ma triste amidé. 

, . Mercure ërott lui-même honoré comme 
le dieu de l'éloquence , du commerce et 
des voleurs. 

II passoit pour le dieu de Téloquence , 
parce ou'en qualité d'interprète des dieux , 
étant chargé d'entendre les harangues qu*oo 
leur faisoit , et d'y répondre « il s'en ac- 
quittoit .de façon à ravir tous ceux qui l'é» 
coutoient* C'est pourquoi on le représente 
quelquefois avec des chaînes d'or qui lu 
sortent de la bouche , ec par lesquelles il 
«emble tenir ses auditeurs enchaînés. * 

On le regardoit comme le dieu du com- 
mecce , parce qu'il avoir inventé les poids» 
les mesures , et ce qui fait la science du ne 
•gociant ; son nom seul semUe l'indiquer : il 
Tienc du mot Ixmmcnaiura ^ qui.signifi. 
le coouBfiJKe* 
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• Il tftoit le dieu des voleurs « parce qu*U 
aidoic à voler , ec qu il avoic donaé en ce 
genre des preuves de sod calent. II enleva 
dans le même instant , les troupeaux , le^ 
armes et la lyre d'Apollon , qui étoit alors 
au service du roi Admèce. Il se servit de cette 
lyre pour endormir Argus , qu'il tua par 
Tordre de Jupiter : il changea Battus en pierre 
ie touche , pour le punir de son indiscrétion. 
Ce berger avoir vu Mercure enlever les 
croupeauz d'Apollon , et en avoic reçu une 
vache , sur la promesse de ne jamais parler de 
ce vol : Mercure , ne s'y fiant point du teu€<^ 
feignit de se retirer , ec revint , sous une 
autre forme , offrir au berger un bœuf et une 
.racbe y s'il vouloit dire ou ëcoit le troupeau 
que Ton cherchott. Battus se laissa gagneif, 
ce fut changé en cette pierre qui déconvre 
'a nature du métal qu'on lui fait toucher.^ 
• Mercure est ordinaire ment représenté hi* 
bille en cooreur , avec des ailes à la tére 
et aux talons: il porrç à la main un cado» 
zét. C'est une baguette qu'il avoit reçue 
d'Apollon 9 en lui./eodanc sa lyre. Un joilr 
ff rencontra sur le mont Cytliéroo » voisia 
éê la ville de Thèbes , deux serpens qui se 
Uaccoient 3 voulant les séparer , il mir^en- 
tr'eux la baguette qu'il tenoit à la main: let 
deux serpens- s'y* attachèrent ; et Mercure 
porta toujours dans la. suite une baguette 
od écoicnt deux serpens ehccelacési c'est cet 
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u*on appelle uti Caducée : il est le symbote 
e la paix et de Tunion. Mercure s* en ser- 
voit pour se faire ouvrir les portes des enfers» 
et pour endormir ou réveiller les mortels : 

A ses pieds il «cache 
Ces aîles donc il s*ouvre un chemin dans les airs« 
Qui le portent d*un vol de Tolymoc aux enfers : 
Il arme aussi son bras du divin caducée « 
Dont la double puissance à son choix exercée , 
Telle (ju'un bruit perçanc » ou, que les froids pavotiy 
Impose aux yeux mortels ou ravit le repos. 

Lamotts* 
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Vénus y mi Cypris , est la déesse de .la 
beauté. Les poëtes varient sur son or^ine^ 
•ks uns disent <|u*elle esc fille du Citl et de 
la terre ; les autres ^ quelle doit le jour i 
Jtif>ker et à la nymptic Dioné. La plupart 
f fiécendent <]tt*elle esc sortie du tein de la mer : * 

Itentibz i cerrc reine un éclatant hommage^ 
- Jamais Vends , Sortn^ du 'sein des'mcrs, 
lie fie W3ir i vos yeux «a plus ridie «stemblage 
Dr f races et d*«(cn:tf divers. 

ROVSSEAV. 

■ Zéphite .porta Véhus Aam fisJe de Cby- 
pte , pà les heures se ^chargèrent de fa nour- 
rir ; et, bientèt après/'el^s la conduisirem 
arec pbmt^e' dans le ciel. Tout; les dieuk 
la trouvmtit û bellt , que ttiacun* i^tttt 

voulut 
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TOttlut IVpoascr : Jupiter accorda la préfé- 
reûce à Vulcain , poar le récompenser de» 
services qu'il avoir rendus pendauc la guerre 
des Céans. Vénus fut très mécontente d*ua 
ckoiz qui lui donnoit pour époux le plus 
laid et le plus difforme de tous les dieux* 
Elle s*actacha au dieu. Mars , à Anchise » 
prince Troyen , à Bacchus , et à Adonis , 
jeune chasseur d'une grande beauté : 

Ses )oun cooloicnt sans alarmes , 
Lorsqu'un jeune chasseur se présence â ses yeux : 
Elle croit voir son fils , il en a tous les charmes y 
Jamais rien de plus beau ne parue sous les cteux. 

XOUSSZAU* 

Les poètes lui donnent plusieurs enfans; 
Cupidon ou TAmour , les trois Grâces, THy- 
. men , Priape et Enée. Ils ajoutent qu'elle 
est encore la mère des Ris » des Jeux ec 
des Plaisir^, qu'ils représentent sous la forme 
de génies , ou de petits enfans ailés. On ra- 
conte beaucoup de merveilles de la ceinture 
de Véaus: c*ecoic un tissu <^ui renfermott 
toutes les grâces , et faisoit infailliblement 
aimer la peirsonne qui le porcoit. Junon vint 
un jour consulter Vénus sur les moyens 
q«*^le pourroit employer pour regagner le 
coeur de Jut>iter : 

Vénus lui donne alors aa iMac ceinture » 
Ce cbef-d'oeuvre sorti des mains de la nature* 
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En prenant ce dssu , que Vénus lui présente « 
Junon n*étoic que t>eUe ( elle devint channanre t 
Les Grâces et les Ris , les plaisirs et les Jeux 
Surpris 9 cherchent Vénus ^ doutent qui l'est des deux» 

LjUiOTTM. 

Cette dresse avoit des temples dans tous 
les pays du monde. Les plus beaux et ies 
plus célèbres étoient à Amachonte , à Lesbos , 
a Paphos , à Gntde et à Cytbère. L*Iste de 
Chypre lui étoit particuitèremeot consacrée. 
Le culte qu'on lui rendoit , ëtoit un composé 
de jeux, de chants, de danses, de débauches 
infâmes. Les poètes n*en parlent que rare- 
ment , et avec horreur. 

Venus est ordinairement reprjsedc^e suj^ 
«n char tratné par des colombes , ou par 
des cygnes , ou par des moineaux. On place 
k côté d'elle son fils Cupidon. Quelquefois 
on la représente disputant la pomme d*or 
que la Discorde avoir jetcée sur la rable ^ 
aux noces de Tbétis et de Pelée , pour se 
Yeoger de n'y avoir point été invitée; 

Au superbe festin tous les dieux invités , 
Partageoient le bonheur des ^»ux enchantét, 
La main de la Discorde , entr^Duvrant un nuagf « 
Du désordre prochain £dt briller le présage : 
Elle tient un fruit d*or , où ces mots sont écrits : 
Le son A la pbu hilU m ri$a9é cé prix. 

On sait quel fut le (rouble entre lés immortellet * 
Qui toutes préceadoieat àVcmpire 4^[bcUfsf ^ , 



Et qu^eofin Jupiter » qui n'osa les juger , 
fit ééptBén ce drok de l*arréc d'un berger. 

Lamotts. 

Junon , Pallas et Venus se soumirent vo- 
lontiers au Jugement de Paris, fils de Priam , 
roi de Troie , et se rendirent sar le mooc 
Ida» dans la Phrygie: 

Là , ce berger aimable , issu du sang dct rois y 
luge les crois beautés soumises à son choix : 
yâiuf reçoit la pomme •••••...... 

Lamottm. 

De sa grâce extrême 
Minerve elle - même 
Reconnoîc le prix } 
£t par sa surprise 
Junon autorise^ 
le choix de Paris. 

RotrssEAU* 

Les trois Grâces, Aglaïe, Tbalie et £a- 
pbrosine , étoient les compagnes inséparables 
<de Vénus : on dit qu'elles sont filles de Ju« 
piser et de Vénus. Elles président à tous les 
ans de goût et d'agrémeoc* On les fait com- 
pagnes des Mas.es, et les Poètes leur adres- 
sent même des vœux : 

Déesses « \$âit adorées 
Dan» ces fondantes contrées 
OÙ Céphise roule ses Eaux y 
Que Joen hommage tous attire ^ 
Prêtes , Tenez toucher ma lyre , 
Et chra-ciir*dcs tons nouveaux. 

«... ' JUtMOTTM^ 
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Cupidon ou 1* Amour» écoic fils de Véaas 
•c A^ Mars. Qo k représente sous ia figure 
â*un enfant , avec un bandeau sur les yeux , 
un arc à la maiq , et quelc^uefois un flam- 
beau. Il porte' des ailes et un carquois lem* 
pli de flèches ardentes. 

Dans une obscurité profonde. 
Je porte an hasard mon flambeau: 
Otcz i TAmour son bandeau ^ 
Vous rendes le repos an monde. 

^•••^ . Rousseau. 

1 

On lui donne un caractère de malignité 
cruelle $ et » quoiqu'enfauc , il passe pour lo 
plus puissant des dieux: 

. Ce dangereux enfant, si rendre et si crael, 
^one en sa foibte main les destins de U terre; 
Donne avec un souris» ou la paix, ou la guprxd^ 
£t répandant par- tout ses trompeuses douceun , 
Anime rUnivcrs , et vit dans tqus Ici fcrun. 
Sur un trône éclaunt , contemplant ses conquêtes ^ 
Il fouloit à ses pieds les plus superbei téres \ 
Fier de ses cruautés , plus que de ses blonfaits , 
11 setubloit s'applaudir des maux qu*il ayoit faits. 

Vqltaisls^ 

Cupîdon aima Psyché ^ . qiie Veaus perse* 
cuta au point de la faire movrir de douleur» 
Jupiter lui rendit la rie , et lui donna fim* 



^ 
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nortalîc^. On la représence . avec des ailes' 
de papillon. 

Le culte que Ton rendoit à ce dieu, lui 
iioiz commun avec sa mère. H avoir ce- 
pendant des autels et des temples où on Liio* 
Qoroic particulièrement. Quoique la descrip- 
tion suivante semble n'appartenir qu*à la 
passion de l'amour personnifiée , elle peut 
cependant convenir au fils de Vénus : 

Sor les lM>rds fortunés de l'antique Idalie , 
Lieux où finît TEurope ei commence PAsie , 
S^tlive on vieux palaii respeccé par les rems : 
La nature en posa les premiers fondemens 'i 
Et Tare y ornant depuis sa simple arcliiteccure » 
Par ses travaux hardis surpassa là nature. 
Lâj tous les champs voisins peuplés de myrtes verds, 
N*ont jamais ressenti Toutrage des hivers* 
Paptouc on voit nîûrtr, par>tout on voit éclore 
Et les fruits de Pomone > et les présens de Flore i 
Et la ccrre n^atrend , pour donner ses moissons , 
Vi les vaux des humains , ni Tordre dts saisons. 
L'homme semble y goûter dans une paix profonde'. 
Tout ce que la nature , aux premiers )oun du motrde« 
De sa main bienfaisante accordoit aux humains , 
Un éternel repos » des jours purs et sereins , 
Les douceurs , les plaisirs que promet l'abondance « 
Les biens du premier &ge , hors la seule innocence. 



De ce temple fameux telle est Taimable enrrée, 
Mai« , lorsqu'en avançant sous la voâce sacrée y 
On porte, au sanctuaire un pas audaoieux« 
Quel spectacle funeste épouvante les yeux 1 
Ce n'est plus des plaisirs la ttoupe aimable et tendre. 
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Leuis concerts amoureux ne s'y font plus entendre i 
Les plaintes , les dégoûts « Timprudence et la peur , 
Font de ce beau séjour un séjour plein d*horreur» 
La sombre Jalousie , au teint pâle et livide , 
Suit , d* un pied chancelant, le soupçon qui la guide: 
La baîne et le courroux, répandant leur Tenin^ 
Marchent devant ses pas , un poignard à la main. 
La malice les voit » et , d'un souris perfide , 
Applaudie» en passant* à. leur troupe homicide. 
Le repentir les suit, détestant leurs fureurs. 
Et baisse y en soupirant, ses yeux baignés de pleurs* 



V U LCA I N. 

On le regardoic comme le dieu du feu. 
Il ëcoic fils de Juaon et de Jupiter qui le 
précipita du ciel , à cause de sa dlffermicé. 
Il se cassa la jambe eo tombant, et demeura 
boiteux. Pour le consoler de cette disgrâce , 
son père lui donna Tintendance de ses foudres: 

C*est Vulcain qui fait le tonnerre , 
Dont le maître des Dieux éppuvante la terre. 

Lamotts. 

Il avoît sous ses ordres les Cyclopes » 
g^ans oui n'avoient qu'un odl au milieu da 
tronr. Les uns ëtoient enfans du Ciel et de la 
Terre; et les autres, de Neptune et d*Am* 
phicrite. Les forges de Vulcain Croient dans 
les isles de Lemnos, de Lypare, et dans le 
mont Ethna. Les poètes le font traraiUor lui- 



mime anx armes dont les dieux voaloienc 
faire priSsenc aux héros qu'ils protégeoient. 
Cesc à lui que Vénus s'adressoic pour faire 
forger les armes de Cupidon : 

Dans ces antres fameui , où Vulcâin , noie et )our, 
FoT%t de Jtipicer les (oodroyinus annes « 
Venus finroit remplir !• carqaois de l'Amour j 

Les Glaces lui préroienc leurs charmes , 
£( son époux , couvert de feux écinceUns » 
Animoic en ces maux tes Cydopes brûlans : 

Que i*aîrafo écume et bouillonne ; 

Que mille dards en soient formés ; 

Que y sous nos matieaax cnA^mméf , 

A j^aod bruit rencUime fésonnc. 

Ce dieu est repfésencé sous un air hideux 
et difK>une » ayec les yeux et le visage en- 
flammés, et tenant un marteau à la main. 

MINERVE. 

Minerve, ou Pallas, sortie du cerveau 
de Jupiter , armée de pied en cap* Pour la 
mettre au monde, ce dieu se fit donner un 
coup de hache sur la tête, par Vulcain» 
On distingue cette déesse sous deux rapports : 
ou comme la déesse de la guerre » et alora 
on l'appelle Pallas ; ou comme la déesse de 
la sagesse et des beaux arts, et on l'appelle 
alors Minerve : 

O Minerve savante I 
O guerrière PolUtl 
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Que par votre faveur puîssaBte, 

Une fôlicité charmance 
Nous offre, chaque jour, mille nouveaux appail 

Animez nos coeurs ec nos bras^ 

Rendez la victoire constante , 
^ Conduisez nos soldats | 

Par- tout devÂDC leurs pas 

Jetiez le trouble et l'épouvante. 

Qt/INjtULT, 

Minerve est représentée avec un air de 
douceur et de majesté. Elle tient à la main 
une branche d'olivier ; et des instrnmens 
de mathématiques sont à ses pieds. Les 
poêres, en la faisant sortir du cerveau du 
- maître des hommes et des dieux , out prétendu 
tracer un emblème de la raison qui a été 
donnée à Thomme pour le conduira. - 

De la vertu qui nous conserve > 

C'est le symbolique tableau: 

Chaque mortel a sa Minerve , 

Qui doit lui servir de flambeau. ' 

Mais cerre d^icé propice 

Marchoit toujours devant Ulysse f 

Lui servant de guide ou d^appui *, 

Au lieu que , par T homme conduite , 

Elle ne va phû qu'i ta suite ^ 

£t se précipite avec lui. 

Rousseau^ 

Après que les dieux eurent quitté la terre ^ 
on prétend que le Ciel envoya Minerve ha- 
biter parmi les hommes , afin qu'elle les 
dédommageât de la perte qu'ils faisoient par 
la retraite de tous les immoitels* 
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Je prétends donc que Tunique déesse 
Qui , sous mes loix , préside à la sagesse , 
Minerve , dis- je , appui de mes autels , 
. Au lieu de vous , reste près des mortels » 
Pour éclairer de ses vives lumières 
L'obscurité de leurs foiblcs paupières» 
Allei , ma fille , allez chez Us hum.iins 
Faire observer mes ordres souverains : 
Guidez leurs pas , soutenez leur foiblessc ; 
Dans leur esprit versez votre richesse j 
Daignez enfin , dans les terrestres lieux , 
Leur tenir lieu de tous les autres dieux. 
Ils trouveront en vous leur bien solide : 
Nul dieu ne manque où Minerve réside. 

RovsâSAt/, 

* Les Grecs , qui ambiriotinoienc la gloire 
d'être le peuple le plus sage de Tunivers, 
se vantoienc d'être sous la protection de Mi- 
nerve. Ils disoienc qu'eHe avotc disputé à 
Neptune Thonoeur de donner un nom à la 
Capitale de la Grèce , que Cécrops , riche 
Egyptien , venoh de bâtir. Tous les dieux , 
assemblés pour juger ce diffêrend , ne you* 
loient se décider qu*en faveur de la divinité 
qui produiroit, sur le champ , la chose la 
plus belle et la plus utile. Minerve » d'un 
coup de lance , fit sortir de la terre on oli- 
vier tout fleuri ; Neptune » d'an coup de son 
trident, fit naître un beau cheval que plu- 
sieurs prétendent être le cheval Pégase. Mi- 
nerve remporta, tt donna le nom d'Athènes 
à cette viUc qui foc, dans la saite , si cé-^ 
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ièbre , et que l'on regarde comme la mise 

des sciences et des baux-arts. 

Pallas » ou Bellone , présidoit aux combats ; 

A leurs légions indomprables 
BcUone inspire la fureur : 
Le bruit , l*épouyante et Thorrear 
Devancent leuts flots redoutables ', 
£t la mort remet dans leus mains 
Ces tonnerres épouvantables 
Dont elle écrase les humains. 

Rousssju» 

On la représente armée d'une cuirasse, 
avec un casque sur la tète , une lance à la 
main y rë|ride au bras, et auprès d'elle i» 
hibou. L*egide étoit un bouclier couvert de 
la peau de la chèvre Amalthée, donc le non 
est Egide en grec. 

Pallas avoit reçu de Jupiter ce bouclier : 
elle le rendit encore plus redoutable y tu j 
attachant la tète de Méduse , l'une des crois 
Gorgones , qui avoit la vertu de pétrifier 
ceux qui la regardoient. Il paroit certain 
que Méduse avoac perdu la vie , pour avoir 
profané un temple consacré à Minerve. On 
voile quelquefois ce crime « sous un air de 
Jabusie de la part de la déesse : 

Pallas , la barbare Pallas » 

Put jalouse de mes appas > 
'Et me itodit affreuse, autant que |*écoit belle: 
Ma fête esc fière cncor d'aVoir pour omeneM 
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Des •erpe&i » doot le sifflemeoc 
Excice uoe payeur mortelle. 
Je porte l'épouvante et la mort en tous lieux j 
Toûc se change eu ivcber , â mon aspect horrible : 
I,cs oraiis oue Jupiter huice du haut des cteuz , 
N'ooc rien de si terrible 
Qu'un regard de mes yeux. 

QUINAULT, 

L*o|ivier étoit consacra à Minerve. Elle 
aroit à Troie un temple célèbre , od écoic 
le Palladium , statue qui écoit descendue du 
ciel » et s*ëtoic placée dTeUe-mème sur Tau* 
tel. On assure qu'elle remnoic de tcms en 
tcfns la lance dont elle étott armée , ec 
^'elle rouloit les yeux. Les Athéniens aToienc 
SBSsi un Pédladium ^ qu'ils préœndoicnc être 
Je seul qui fut descendu ducieL Quoi qull 
en soie , l'oracle avoic prédit que les Grecs 
ne prend^oient point la ville de Troie ^ can« 
dis que le Palladium seroic dans l'enceince 
de ses.mars« Diomède et Ulysse trouvèrent. 
Je nioyen de l'enlever 5 ec la ville foc priso 
peti de rems après. 
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MARS. 

Junon regardoit la naissance de Pallas, 
comme one insulte que Jupiter lui avoic faite ; 
afin de s'en venger , elle donna seule le 
jour à Mars » et voulut qu'il présidât à la 
guerre ec atn «combats. Le caractère de ce 

Dé 
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dieu est bien rendu dans ces vers que Roas« 

seau mec dans la bouche de Jupiter : 

Va , tynn des monels « dieu barbare et funeste p 
Vji faire recencir tes regrets loin de moi. 
De tous les babitans de- l'Olympe céleste , 
Nul n*est à mes regards plus odieux qub toi. 

Tigre , i qui la pidé ne peut se faire entendre f 
■Tu n*aimes que le meurtre et les embrasemens $ 
Les remparts abattus , les palais mis en cendre « 
Sont de ta cruauté les plus doux monumens. ■ 

La frayeur et la mort vont sans cesse i ta suite » 
Monstre nourri de sang» cœur abreuvé de fiel» 
Flus digne de régner sur 'les bords du Cocyte> 
Que de tenir u place entre les dieux du ciel. 

_ I 

Ce portrait de Mars acheTera de le faire 
bien connoitre: 

Loin devant lui la ^iroucbe terreur, 

D*un bras sanglant, d'une voix menaçante » 

Chasse la peur et 'la froide épouvante. 

Plus pfès du Dieu, rintrépide valeur. 

Le glaive haut , r<ril fier, Tame rassise , 

Porte en tous lieux la mort qu'elle méprise. 

Du char d'acier , chef-d'oeuvre de Vulcain 9 

L'activité tient les rênes en main y 

Fiers tourbillons » ses coursiers indomptables 

Sèment au loin des feux inévitables. 

Ce dieu terrible « environné d'éclairs. 

Brise', en passant, les sceptres, les couronnes , 

Frappe les rois écrasés sons leurs trônes , 

Lance la foudre , ébranle l'univers , 

Et fait ttemblcr Pkiton » en peuplant les cBfeft. 
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Mztî est toujours représenté armé de tou- 
• ces pièces, ec ne respirant que le carnage. 
On j'appelle souvent le dieu de Ja Thrace, 
soit parce que les peuples de cette contrée 
étoient fort belliqueux, soit parce que sa 
fiile Thracia donna son nom à ce pays* 
Rome lui écoit particulièrement consacrée. 
On dit qu'il avoit eu de Rbéa Syfvia, fille 
de Nuraitor , roi d*Albe , Romulus et Ré- 
mus , qui furent les fondateurs de la yille de 
Rome'. Les Romains re le voient la gloire de 
leur origine par ce trait de la fable , qui esc 
de leur invention. 

Mars aimoit Vénus , avec laquelle Vulcain 

le surprit un jour , et l'enferma aaos une grille 

imperceptible. Alectryon, écuyer de Mars^ 

écoit chargé de faire sentinelle ; mais il s'en* 

•dormit. Ilfur métamorphosé en coq ; et pat 

un reste de bienveillance , Mars voulut que 

cet oiseau lui fut consacré. Mercure délivra 

•ce dieu de la prison eii Vulcain Tavoit mis. 

•Il lui avoir déjà, rendu le même service, en 

le tirant des mains des fils d'Aloiis: 

« 

^h ! lorsque ton orgueil languissant dans les chaînes^ 
Où les nls d*AloUs te fnisoicnc soupirer. 
Pourquoi « rrop peu sensible aux misères hnmainef y 
Mercure ^ maigre moi , vinc-il t'en délivre? ? 

ROUSSMAU, 

Pendant le siège de Troie , où tous le» 
dieux , divisés enir'eux de sentimens ce d'ÎA* 
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rërtcs» aroieht pris difBrens partis, etseeon» 
fendotent même souvent dans la mêlée » 
Mars combatcoit contre les Grecs en favear 
des Trojrens, et fut blessé par Diomède: 

Telle autour d'Ilion , la mort liride ec bième 
Xicissonnoit les guerriers de Phrygie et d*Argos« 
Dans ces combats affreux où le Dieu Mars lui-même 
Pc son sang immortel rie bouillonner les âocs. 
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ES noms des principaux habitans de PO- 



lympe se retrouvent dans ce oue l'on ap- 
pelle le ciel céleste poétique. Un a même 
emprunté de la fable les noms que portenc 
la plupart des étoiles qui brillent au firma- 
ment. Comme ce détail mèneroit trop loia^ 
on se contentera de parler ici des grandes 
planètes et des signes du Zodiaque. 

Ces planètes sont au nombre de sept^ 
Saturne, Jupiter, Mars, Mercure, Vénus» 
la Lune , et le Soleil. Saturne est le plus 
élevé, et met trente ans à parcourir le 
cercle qu'il décrit autour du monde, .tl est 
environné de cinq autres petites planètes, 
que Ton appelle ses Satellites. Jupiter dép- 
érit son cercle en douze ans: il est aussi ac- 
compagné de quatre satellites. Mars y em- 
ploie deux ans ; Mercure , trois mois » 
Vénus » sept 5 la Lune , yingc-sept jours » 



et à peu près huit heures. C'est ainsi que 
BoQsseau encre dans ces dëcails , en suppo* 
sanc que hs dieui , faciguis d'habiter la terré, 
retournent au ciel où ils doivent recevoir 
leur apanage : 

Tout ce grand chœur , qu*un même zèle anime 

A se rejoindre à son auteur sublime j 

Part, voie, arrive^ et> semblable i Téclair^ 

^yant franchi les vasces champs de Tatr » 

Au firmament y demeure pj^cinque 

Du Dieu des cieux , reprend sa place antique p 

Le Ciel les voit inclines devant lui^ 

£c, d'un souris garant de son appui « 

Rendant le cahne à leur ame incertaine s 

Je sais, dit-il, quel motif vous amène > 

£t )e comcens â régler entre vous 

Le grand partage où vous aspirez tous. 

Dans mes états , comme aîné de ma race« 

Saturne aura la plus illustre place : 

Vn vaste globe , élevé jusqu'à moi , 

Est le séjour dont je Tai nommé roi. 

Entre les Dieux nés pour lui rendre hommage î 

Trois seulement auront leur apanage : 

Le reste , en cercle autour de lui placés « 

A le servir ministres empressés « 

Lui formeront une cour sans égale, 

Digne d'un dieu que ma faveur signale. 

Au second rang , Jupiter et sa cour , 

Plus loin de moi , mais plus voisins du jour ^ 

Eubliront leur règne et leur puissance ; 

Et , près de lui postés pour sa défense , 

Quatre grands dieux, marchant sous ses drapeaux^ 

Lui serviront de gardes et de flambeaux. 

Mars , et Vénus , et Mercure ion frère « 

Itom , comme cnx , légir chacun leur spbère« , 
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Ph6but enfin , de mes feux écUiré.« 
Phébus» rhonneur de TOlympe uaéy 
Ira sur vous , sur la nature enrièrc , 
Dans le soleil répandre la lumière. 
Telle est ^our vous la Faveur de mes loir. 
Jouissez-en. Partez. Mais toutefois , 
£n vous donnant de si pompeux domaines , 
Ne croyez pas que )*adopte vos haines j 
Ni que je veuille , au gré de vos chagrins ) 
Abandonner la terre à ses de&tins. 
Aux dieux ciéés les passions permises» 
Sont devant moi tremblantes et soumises. 
Le Ciel , auteur de tant d'Jcres semés , 
N*obéit point aux sens qu*il a formés. 

Le Zodiaqae est un cercle qui marque le 
cours annuel du soleil. Il renferme douze cons- 
tellations appeliées Signes » et qui répondent 
aux do\i2t mois de Tannée : voici leurs noms : 

Le Bélier; c*esc celui qui porcoir la Toison 
d'or, et sur lequel Phryxus et sa sœur Hellé 
se sauvèrent, en fuyant la cour d*Iolchos , oti 
on vouloir les immoler. Hellé, effrayée de se 
Toir au milieu des âots, se laissa tomber, et 
donnasonnomài'Hellespont. Phryxus, étant 
arrivé en Colchide, sacrina son Bélier à Jupiter. 

Le Taureau j c'est celui dont Jupiter prit 
la forme pour enlever Europe. 

Les Gémeaux j c'est - à - dire , Castor et 
Pollux. 

L'Ecrevisses elle fut placée au ciel par 
Junon , après avoir été écrasée sous les pieds 
d'Hercule, contre lequel elle venoit secou- 
rir l'Hydre de Lerne, 
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Le Lion, autrefois celui de la forêt de 
Nëmée , qai fut eue par Hercule , et placé 
au ciel y a la recommandation de Junoo. 

La Vierge , Astrëe ou la Justice 5 selon d'au- 
tres, Erigone y fille d'Icarius y qui se pendit de 
désespoir » en apprenant la mort de son père* 

La balance d*Astrée, déesse de la Justice» 
oui se retira dans le ciel pendant le siècle 
ae fer. 

Le Scorpion , que Diane envoya contre 
Orio , pour le punir d'avoir .osé la défier 
à ia chasse. 

Le Sagittaire 5 c'est le centaure Cliiron , 
qui avoic élevé Hercule, Achille, et en- 
seigné la médecine à Esculape. 

Le Capricorne ; c'est la chèvre Amalthée» 
qtii nourrit Jupiter dans son enfance. 

Le Verseau, ouGanimède, que Jupiter 
enleva pour en faire l'échanson des dieux , 
à la place d'Hébé. 

Les Poissons, dont Vénus et Cupidon 
prirent la forme pour se dérober à la fur 
rtur du géant Tiphon. 
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DIVINITÉS. MARITIME& 

NEPTUNE. 

V^E dieu » fils de Saturne et de CiUIe » 
tt frère de Jupiter , reçue en partage Tem- 
pire des eaux , et fut appelé le Dieu de 
la mer. Cibèle , pour tromper Saturne qui 
dévoroit tous ses enfans mâles , lui pré- 
senta une pierre mise dans un maillot d*ea- 
£int , et fit élever secrètement Neptune par 
des bergers. Ce dieu , devenu grand , for* 
xna une conspiration contre Jupiter, se fit 
chasser du ciel , et se trouva réduit à ^ U 
nécessité de travailler à bâtir les mors de 
Troie : 

Esc -ce Apollon et Neptune 
Qui sur ces rocs sourcilleux , 
Ont « compagnons de fortune, 
Bâti ces murs orgueilleux ? 

Le roi Laomédon refusant le salaire dont 
il écoit convenu, Neptune inonda les tra- 
vaux y et suscita on monstre marin , qui dé* 
soloit le riv^e. Il fit sa paix avec Jupiter» 
s'occupa du soin de gouverner 1* empire des 
eaux , et épousa Aœpmtrite, fille de i*Océaa 
et de Ooris : 



La TrircMM , lassemblés de mille endroitt diverty 
Ascoiir d*cUet floctoieoc sur l'onde temple ', 

£t Ui filles du vieux Nérée 
féiokm deyant son cliar rccendr leurs concertt. 

Rousssjitr, 

Neptaoe est ordinairement représente sur 
un char en forme de coquille , et traîné par 
des chevaux marins , qui le font voler sur la 
surface des eaux. Il a pour sceptre un tri<- 
dent , et pour gardjC des Tritons : 

Il s'avance entouré d*une superbe cour. 

Tel jadis il parue aui regards d'Amphicrice , 
Quand il fie marcher à u suite 
Lllyménée et le dieu d'amour. 

RoirssMjttr* 

Amphitrite est représentée dans le même 
appareil , mais elle n*a point de scepcre ni 
de trident. 

Neptqne eut de son mariage avec. Amphi- 
trite , l'Océan, les Tritons et les Harpies. 
Les Tritons avoient la partie supérieure du 
corps semblable à Thomme ; et le reste , 
depuis la ceinture, ressembloit à un poisson* 
Ils accompagnoient toujours Neptune , en 
sonnant d'une conque marine , qui leur servoit . 
it trompette. La plupan des dieux marins 
sont appelles Tritons , et on les représente 
ornes de coquillages. 

Les Harpies etoient des ^monstres nui 
rroient une tête de femme , des oreilles 
j'oorsy le corps d'un vautour > des ailes d« 
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chaare-souris , et des griffes aux pieds et ani 
mains. Elles infectoienc tout ce qu'elles tou- 
choient : les plus connues s'appeloienc Aëllo 
Ocypète et Celaeno. 

L*Océan ëcoit regardé comme le père de^ 
fleuves , des rivières et des fontaines. Il 
épousa Thëtys, fille du Ciel et de la Terre, 
dont il eut Nérëe et Doris qui se marièreot 
ensemble , et eurent un grand nombre de 
filles connues sous le nom de Nymphe^. 
Ces déesses ont des noms difïérens , selon la 
différence de leurs emplois. 

Les Néréides sont les nymphes de la mer, 

Les Naïades , celles des iieuves , des ri 
vières et des fontaines > 

Les Dryades , celles des campagnes s 

Lft froide Naïade 
Sort pour l'jidmirery 
La jeune Dryade 
Cherche à l*accirer. 

Les Hamadryades sont les nymphes de$ 
forêts ; les Napées , celles des bocages et 
des prairies $ et les Oréades , celles do 
montagnes. 

L*Océan eur encore un fils appelé Prothée , 
qui conduisoit les troupeaux de Neptune : 

C*eit ici que Prochée amène les troupeaux 
Du dieu qui règne sur les eaux ; 
II se ptaîc sous ce frais ombrage : 

L*avettlr esc pour lui sans ombre et sans nuage. 

QUIHAULT. 
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Protb je avoic une connoissance parfaite de - 
ravenir , sur lequel il ne s'expliquoic jamais 
que par force. Quaod on vouloic Tv con- 
traindre » il se changeoit en eau , en feu , en 
béte féroce , et sous toutes les formes qu'il 
pouyoit imaginer pour s*échapper des mains 
qui le reteuoient: 

Tel que le vieux pasteur des crotipeaoi de Nepcooe^ 
Vfoikée , à qui le Ciel , père de la foreuse , 

Ne cache aucum secrets, ^ 

Sous diverse ligure, arbre» flamone et fontaine « 
S*effbrce d'échapper à. la vue incertaine 

Des mohels indiscrets. 

Rousseau» 

Les poètes placent encore au nombre des 
divinices maritimes Glaucus , Eole , les Sy- 
rênes» les deux Sçylles , Ino et Mélicerte^ . 

Glaucus étoit un.bon pécheur qui» voyant 
les poissons qu'il posoit sur une certaine berbe 
reprendre de la force çt sauter dans Teau , 
K* avisa dei^angerde cette hçrbe : au^si-to^ 
il se précipita dans la men Neptune Iç 
ckai^ea en Triton* 

Eole, filsdejupiter, étoitledieu des vents, 
qa'il tenpit enckaînés dans le creux d*ua 

Qtt'Eole en sei goufires enchaîne 
Les Vents eDoemis des beaux jours , 
Qu'il dompte leur bruyante haleine 9 
£t ne permetoe qù!aux Amouri ' 
. Pc yoier su^ l'humide plaine. ' 

RouSSÉAVi ' 
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Ce dieu avoic un empire absolu sur les 
y encs , qu'il gouvemoit à son gré. On le re- 
• présente avec un sceptre de fer à la maio , 
assis ou appuyé sur un rocher d*où les vents 
cherchent a s'échapper. On dit que sa fille 
Alcyone , et Cey x soj^poux , dont elle pieu- 
roit la mort, rurcm ctiangés en Alcyons, 
oiseaux qui faisoient leurs nids sur la mer 
auand elle étoit calme. On se sert de cette 
fable pour désigner le retour du printems : 

Dans les champs que l'hiver désole y 
Flore vicQC réublir sa courj 
L'Alcyon fuie devant £ole , 
£ole le ftiic à son lour. 

Roussel tr. 

Ulysse , revenant du siège de Troie , fut 
tris -bien refù d'Hôte , qui lui fît présent «te 

Plusieurs outres qui renrermoient les Vebts. 
es comp«^nons eurent la curiosité d*y ton* 
ther ; les Vents s'échappèrent , et causèrent 
ime tempête qui fit périr tous les vais^auz 
^Ulysse. 

Eole avoit sa cour dans les isles Eoliea* 
nés , voisines de la Sicile. On représente les 
Vents sous la figure de jeunes enfans ailésj 
on les appelle les fils ou les sujets d'£ole. 

Les Syrênes , filles de l'Océan et d' Am* 
phitrite , étoient trois monstres , moitié fem* 
mes et moitié poissons , qui , par la douceur 
de leurs chants, attiroieot les voyageais^ 
afin de les dévorer : 
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Kos chants harmonieux forcent tout à se rendre , 
Nous disposons des caun à notre gré j 
Dâs que nos voix se font entencire , 
Notre triomphe est assuré. 

FONTSKSLZX, 

Ulysse évita cependant leurs pièges , par 
son adresse. II se fie attacher an mât de son 
vaisseau , après avoir bouche les oreilles de 
$ts compagnons. Par ce moyen , il eue l'a* 
vantage d'entendre le chant des Syrènes» 
sans en avoir rien à craindre : elles en furent 
désespérées au point qu elles se précipitèrent 
dans la mer » od elles fiirenc changées ea 
rochers. 

Carybde et Scylla étoient deux eoaffrer 
très •> voisins , au milieu desquels il falioit 
passer pour aborder en Sicile. Le passage 
éroit si dangereux , qu il a donné lieu au 
proverbe de tomber dans Carybde pour évi" 
ter Scylla. Les poètes disent que Scylla , fille 
de Phorcys , fut changée par Circé en un 
moascteenviroânéde chiens toujours aboyanSi 
at qu'elle se précipita dans la mer : 

Il peint cette Scylla t dont les monstres avîdet 
Engloutissent au fond de leurs gouffres perfide 
Les aochers ^missans* et les tristes vaisseaux 
ïy\J\fi» poursuivi par le tyran des eaux. 

CxSSSÊTm 

Càrybde ayant volé des bœofis à Hecculev 
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fut précipitée dans la mer, et changée ta 

un monstre qui dévoroit les passans : 

L'une se cache sous ca roche , 
Oà tout Bochcr qui s'en approche 
Trouve le trépas qui ratteud *, 
L'autre dans sa soif renaissante 
Engloutie la mer mugissante , 
Qu'elle revomic à i*iuscanc. 

Lamottz. 

Athamas, roi de Tbèbes» épousa Ino, 
fille de Cadmus et d'Herroione , dont il eue 
Léarque et Mélîcerte* Il la répudia pour épou- 
ser Thémisto, dont il eut aussi deux fils* 
Cette femme ne pensoit qu'aux moyens de 
faire tomber la couronne à Taîné de ses en- 
faos, au préjudice d^ ceux d'ino* 

Af-cu donc pu penser q^e, tranquille , )e tûsc 
Ton fîls ravir au mien )e trône d'£uridice2 
Pe son sang altérée , au sortir du berceau 
J'ai voulu de ses jours éteindre te flambeau* 

La Orange - Cuaixcml, 

Thémisco prit pour sa confidente Ino mêïne 

3a*eUeûe connoissoit.pas, et la- chargea de 
onner des habits blancs aux deux plus jeunet 
«nfans d'Athamas » et d'habiller les autres 
en noir. Ino fit tout le contraire , et Tbé« 
misto tua ses proprés enfans. Elle rccoiinat 
son erreur , se perça de désespoir^ et,' dans 
une imprécation' contre Athamas , elle an*- 
nonca les malheurs que lui préparoit la haine 

Puisses-Ctt» 
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MbM|*tu« comme moi , sur ton fiU » tut si mère. 
Porter « sans les conooîcrej une main sanguinaire i 
Que. U reine des cieuz y donc le bras immortel ^ 
A protcric de Cadmus tout le sang ciiminef » 
Te change ces ob)ets en des objets terribles , 
£c ne te montre en eux que des spectres horribles! 
Pussent- ils 9 arrivés où Junon les anend» 
14*échappcr à tes coups qu'en se prkipitant ! . . • 

La Gaâxgb - Changez. 

Acharnas , dans on accès de fureur, jetca 
contre on rocher Lëaroue, son fils aine. Ino 
ce Mélicene prirent la riiite , et se précipité- 
xenc dans la mer. Neptune en eut pitié , les 
changea en dieux marins $ donna^à Ino le 
nom de Leacotoé , en la plaçant parmi les 
nymphes, et celui de Palëmon à Mélicerte^ 
^a*il fit le diea des ports. 

Les poètes placent une diyinitë maritime 
dans cha^e fleure. Soit que ce soit un dieu 
ou une nymphe, on les représente couron- 
nés de joncs, appuyés sur une urne d'où 
coulent les eaux, et enrironnés de quelques 
Sittributs propres à indiquer le nom du fleuve, 
de la rivière ou de la fontaine que l'on 
TC«c représtuccr par cette divinité. 
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DIVINITÉS DES ENFERS. 

P L V T O N. 

Jr LUTON » troisième fils de Saturne & de 
Cybèle, régnoit dans les enfers j on pré- 
tend que» peu content de son sort', il se 
plaignoit du partage que Jupiter avoit fait 
du royaume de leur père: 

Je suis roi des enfers, Neptune est roi de Tonde ; 
Nous regardons avec des yeux jaloujc 
Jupiter , plus heureux que nous *, 
Son sceptre est le premier des crois sceptres du monde. 

On assure qu*aucune déesse ne vouloic 
épouser Platon, à cause de sa laideur > et 
de l'obscurité de son royaume. Il prit le 
parti d'enlever Proserpine , fille de Cérès , 
un jour qu'elle s'amusoit à cueillir des fleurs 
dans les campagnes de Sicile : 

O mes compagnes l ô ma mère \ 

O TOUS , maître des dieux , mon père ! • • • . 

Cris impuissans et vains regrets! 

Au char la terre ouvre une voie » 

£c déjà le Stfx voit la oroie 

Que Pluton enlève â Cérês. 

Lamottm, 

Cérès chercha sa fille par tout le monde, 
et la trouva enfin aux enfers, .où elle des- 



fitudk, sur la parole de [a nymphe Ar&buse.* 
Cfaaé avok vu renièvemeDC 5 mats elle 
perdit la voix » et fut changée en ruisseau, 
au moment^ qu'elle alloit instruire Cérès du 
sorc de Proserpine: 

Ah ! quel malheur Aonveao ! 
Cyané per4 U voix , et n'etc plus qu*un riristean. 



Les dieipc n^otic pu souffrir <i(rune nymphe sincère 

M'ait découvert mes enneiois secrets \ 
Je ne saum dose pas sur qui lancer les traies 
. Pe ma juste colère. 

QvimAULT, 

Proserpine s*éioit déjà accoutumée dans 
ce sombre royaume \ elle refusa de suivre 
sa mère. Céris ne pouvant la persuader , eut 
jccours à Tautorité de Jupiter , qui s'engagea 
ce la lui rendre, si elle n'avpi; rien mangé 
depuis son enlèvement. Ascalaphe, Hlsde la 
Nuit et del'Achéron , soutint jque Proserpine 
avoit pris sept grains de grenade : 

Proterpioe a goûté des fruits de vqcrc empire j 
£lie est a vous> on ne peut vous l'ôter^ 

Aux arrêts du Destin les dîeus doivent souscrire , 
C*est vainement qu'on y veut résister. 

JitnsAULT, 

Pluton esc représenté sur an char tiré par 
des ehevauz noirs , portant une couronne 
^ébène sur la t^te , et des ckfs i Ig m^n. 
Quelquefois on Toi donne pour sceptre u» 
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'bfdenc. Son royaume est cemmiTiiëiBeBt op» 
pelé te séjour des ombres ou des morts : 

La, règne eu imniOcDe sUeiK# i 

Ce cyran aia sévères traits » 

Vrèi de la beauté dont Tabrencc 

c:oâia tdot de ^letifs â Cérès, 

La dodlctir , la faim , le carnage g 

Le désecpoir, raveuele rage , 

Sont set minixre* odieux ; 

Et , f oiir pUire aux loiz da Ténarr • 

^ dispMtent riionneur barbare 

De micBz peupler les lombrei Ueor* 

LjtMOTTg, 

L'empire de Platon contenoit l'Elysée, ou 
le séjour des hommes vertueux 5 et le Ténare 
ou le Tartare » lieu destiné aux surj^ices des 
scélérats. Cino fleuves fermoieut cet empire j 
et Cerbère , cnien à trois, têtes , bisoit la 
garde à la pofte : 

Qu'enfens>|^2 W. Tartare ,J*QUvre $ 
■Quels cris! quels douloureux acfeoi ! 
A mes yeox la flamme y décoovre 
Mille sMfipUcos renaissam. 
Là • sor une rapide roue » 
)xion » dont le ciel se )ouc » 
Expie à Januis son «mour : 
Là , le cœur du géant rebella 
Fournit une proie écomelle 
A Tavide 6ûm du vamoùr. 

. , • LdMOTTS^i 

Ixion, roî desLapithes» étcrft attaclié aveft 
ic% serpens à uoe rofue qui coornoic saars 



tcsse^ Il avoir préteiido se £ure aimer de 
Jimon. On dîr encore <\iit paf le moyen 
é^mt rrape*, il avoit fair tomber Dëionëe, 
son beau-père 9 dans un brasier ardenc 

Tithias, géant donr le corps couvroic un 
espace de neaf arpei:$« fur tué par Apolloa 
et Diane , pour avoir bsuhé Lacooe. Ju- 
piter le fit. enchaîner aux enfers, oii un 
▼autour lui dichisoit le foie, qui renaissoit 
toujours : 

Aotçur d'une conne percée » 
Se lassent ces nombreuses sceurs 
Qui sur les frères de Lyncée 
Vcug^rem de iotles terreurs. 
Sur cette monugoe glissante 
Elevant sa roche roulante « 
Sysiphe gémit sans secours i 
' £t f plus loin , cette onde facile 
Insulte à la soif de Tantale , 
L'irrite et la trahit toujoun, 

Lamotte, 

Les T)anaïdes ëtoient condanuiëes a rem- 
plir d'eau un tonneau percé. Elles étoienc 
ciaquance^ filles de Daoatis, qui épousèrent 
les cinquante fils d*Egyprus leur onde. Da« 
naiis avoic appris de rorade que ses gendre^ 
lê détroneroient» Il ordonna a ses filles d'é- 
gorger leurs mads , la première nuit de leurf 
noces. Hypermestre fut la seule qui refuM 
if obéir, en sauvant la vie à Lyncée; 

Chante cette épouse empressée. 
Pont MifiOi condaman Ici soeurs h 
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Qui 9 saintement parjure , osa sauver Lancée 
De leurs parricides /tireurs. 

LAJiOTTM» » 

Danaiis ëtoîc roi d'Ai^«s, et fils de Bel 
OQ Bclus ; ce qui fait donner quelquefois aux, 
Danaïdes le nom de Bélides* 

Tel qo*au séjour des Euméoidet 
On nous peint et £ical tonneau^ 
Des sanguinaires Danaïdes 
Châtiment à jamais nouveau : 
En vain ces sceurt veulent sans cesse 
Remplir la tonne vengeresse j 
Mégéfc rit de leurs travaux : 
Rien n*en peut combler la mesure ip 
Et , par Tune et Tautrc ouverture , 
L'onde entre et fuit à âou égaux. 

Lamotte, 

Sisyphe, fiIsd*EoIe, fameux brigand, fut 
tué par Thésée , et condamné à rouler au 
haut d*une montagne escarpée un rocher 
qui retomboit sans cesse* 

Tantale, fils de Jupiter et de la nymphe 
Plota , voulant éprouver les dieux , leur 
avoir servi les membres de Pélops , son fîk. 
li étoit plongé dans Peau jusqu'au menton» 
et une branche chargée de fruits exquis pa- 
roissoit auprès de sa bouche. Ce scélérat» 
condamné à une faim et une soif éternelles» 
voyott Teau se retirer quand il vouloir boire , 
et la branche d'aibre se redresser dès qu*il 
croyoit en approcher. 
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Toutes les ombres condamnes à habiter 
le Tarrare écoient la prqie du fea et des 
serpeos5 dévorées par la dooleur, la rage. 
Je désespoir, Its remords, et toorinencées 
saas relâche par mille moastres affreux : 

£c vous, troupe savante eu noires barbaries. 
Filles de l'Achéron, Pestes, Larves, Furies, 
Frères , . scrurs . si jamais notre commerce étroit 
Sur vous et vos serpens me donna queloue droit j 
Sonez de vos cachots avec les mêmes flammes 
Et ks mêmes com:mfns dont vous gênez les âmes. 

PjSRRM CORNStLZE, 

Les Furies, ou les Euménides , présidoienc 
aux supplices dont on punissoit les méchans» 
Elles étoient trois, filles de l'Âchéron et de 
la nuit. On les appelloit Alecton , Mégère, 
et Tisiphone. Leur seul aspect faisoit trem- 
bler : elles étoient coëfFées de couleuvres , 
et toujours armées de serpeus et de torches 
ardentes : 

Monarque esclave de Pluron , 
Va , tu changeras de Langage , 
Quand tes yeux verront Alcccon 
Qni veille en ce sombre rivage. 
A)ax la vit : il tremble cncor ^ 
Paris la craint auprès d'Hector x 
Elle est pire que les Chimères} 
D'un flambeau toujours allumé 
Son bras sanguinaire est armé , 
Se ton ÙODI monstrueux est orné de vipères. 

E4 
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En arrirantaaz enfers, |es âmes, app€« 
lées cotnmonémenç Ombres ou Mânes, trou- 
Toient Carcm, vieillard dur et ioflezible , fils 
de i'Erèbe et de la Nuit, lequel itô\t chargé 
de leur faire passer les fleuves -dans une 
barque où l'on n*entroit point sans payer : 

Vous qui Youl» passer, venez. Mines titans ^ 
Venez , avancez » crisies Ombies ^ 
Payez le tribut que )e prends » 

Ou retournez errer sur ces rivages sombrtf» 

De-là vient que les Grecs et Içs Romains 
mettoient une oDole dans la bouche de lears 
morts. Quand les corps n*avoienc pas été 
inhumes, leurs ombres erroténe cent ans 
sur le rivage, avant que Caroa les reçût 
dans sa barque j et c*étoit pour elles un 
grand supplice* 

Les fleuves qui environnoient le» enfers 
étoient le Styx , le Cocyte , l'Achéron , fe 
Léthé, et le Phlégëton: 

Fleuves afTreuz » '<]UÎ , par vos noirs torrens , 
Défendez le retour des royaumes funèbres ^ 
Par les Mânes plaintifs sur vos rives errans. 

Par vos étemelles* ténèbres , 
Par les serroens des dieux , donc vous êtes g^tians > 

Ecoutez • nous » dieux redoutables ^ 
Que nos vaui, que nos cris vous trouvent favorables S 

Lamottm, 

Le Styx y le plus célèbre de tous ces 
ieuves , faisoit sept fois le cour des enfers« 
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QoaiKl Ie$ dieuy avoienc juré par ses tint, 

ils n^osoient point être parjures ; et si quelr 
^Q*ao 4*eux révoauott ce serment , J*enjure 
par U Siyxy il &oit privé de la divinité 
pendant cent ans : 

le Stfx * • . est ccniin ffeirre 

Qu'on cipave en allant en enfer , 
Dont 9 après le trépas » chaque mortel s'abreuve f 
De peur que dçi defuncs la bile ne s'émeuve > 

A cause du cbangemens d'air, 

^ur la moindre pecite chose 

Qu'un dieu l'atteste fiiussement» 

Il esc irrémissibteQient 

Dégradé de l'apothéose. 

SoCfRSAULT» 

' LeCocyte envtronnoit le Tarcare, ec ne 
grossîssoit que des larmes des méchans* 

Acbiron , fils du Soleil et de la Terre , 
ayant fourni. de Teau aux Titans, lorsqu'ils 
fiisoîent la guerre à Jupiter, fut pr^ipité 
dans les enfers , et changé en fleuve. Ses 
eaux sont bourbeuses et amèrés. 

Le fleuve Léthé est le même qne le Aeove 
d*OubIi. Les ombres étoient obligées de 
boire de son eau> et aussi -tôt elles ou- 
blioient le passé: 

"O vous que \p ton firre i des maux déplorables! 

Venez chercher ici la fin de vos malheurs i 
Atcc mes ondes farorables > 
Ttu répandt Toubli dans les coeurs. 

JLAJfOTTSf 



y 
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Le Phlégécon ne rouloit que des âammd 
liquides. 

On ' parle souvent de PErèbe , fils du 
Chaos ec de la Nuic, qui fut mis au nombre 
de ces fleuves , pour avoir secouru les Tî-* 
tans j mais on le confond alors avec l' Ach^- 
ron , ou avec quelqu*autre des cinq fleuves. 
Souvent on le prend pour la nuit même, oa 
pour le dieu qui préside à cette nuit éter- 
nelle donc les affreuses ténèbres rendent si 
effrayant Tempire des mons. 

Cerbère , chien à trois tètes » gardoit fa 
porte des enfers et du palais de Pluton, Il 
catessoit tous ceux qui entroient , et dë- 
Toroit ceux qui vouloient sortir , ou quf se 
présentoient pour entrer avant leur mort. 
Hercule l'encnaina , et s'en fit suivre jusques 
sur la terre , auand il retira des enfers Al* 
ceste , épouse a Admète. Orphée Tendormic 
au son de sa I^re» quand il alla redemande! 
à PlutOQ son épouse Euridice : , 

A mes pieds s'abaisse Cerlidres • 
J'ai calmé sa rage ordinaire ^ 
Ses regards oe menaceot plus s 
Ses oreilles sont arcenrives, 
£c de SCS trois gueules oJsiver 
Les httrlemeiis sonc suspendus. 

Lauottx, 

Aussi-tôt que les Mânes étoient arrivés 
aux enfers » ils paroîssoienc devant les trois 
juges , Minos , Eaque ^ et GlU^adamantc • 



Mioos, fils de Jupiter et d'Europe » étok le 
chef de ces juges: il teaoit une urne dans 
laquelle les destinées des hommes étoienc 
renfermées. Eaque, fils de Jupiter et d*E-> 
g^ne, ayant perdu tous ses sujets par la 
peste , obtint que les fourmis de son 
royaume fussent changées en hommes, ec 
les appela Myrmidons : ils suivirent Achillo 
an siège de Troie. Ces d^uz juges ayoienc 
été sur la terre des rois judicieux, équita- 
bles; et on les crut dignes de juger tous 
les hommes: 

Sous rheurcux ministète 
Du vieux Ea^ue ec de Minos soa frdre , 
De Jupiter cous dfuz fils adorés , 
Et coui deux rois sur la terre honoré*. 

ROUSSMAV. 

Rhadamànte, roi de Lycie, fils de Ju- 
piter ec d'Europe, ou d'Egire, avoir rendu 
ses sujets si heureux , qu'ils en firent un dieu ; 
mais les poètes disent que le Sort le nomma 
seulement pour aider Minos et Eaque ^ju- 
ger les ombres. Personne u'étoit dispensé 
de paroître devant ces juges , dont les arrêts 
s'eiécutoient sur le champ : 

Ta paroîcrat aw (ribuoal 
Où Minos , C0 juge infernal , 
Chef du sénat le plus sévère , 
Minos soumet aux mêmes lois 
Les vils esclaves et tes rois , 
Les mcuc aux clumps heureux^ ou les livre â Mégèr?; 

E 6 
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On place aussi aaz cnfiers les trois Vu* 

3aes, Clotho, Lachësis, et Atropos, fille» 
e i*£nfer ce de la Nott. La vie des hom- 
mes » donc elles fileot U trame » est entre 
leurs mains. Les difSrentes soies qu'elles 
emploient dans hue ouvrée, forment la 
différence des jours heureui, et naUieureui: 

Les Parqucf d'une même soie 
N? dévident pa» tous nos Jours ^ 
Ni toujours par la* même roit 
Ne font h% planètes leurs cours. 

Malmsrbm* 

Clotho tient ta quenouiKe , Lachésis tourne 
le fuseau, Atropos coupe le fil avec des 
ciseaux. On leur adresse des vaux pouf- le 
bonheur et la conservation de la vie ^ on 
prt'tend même que Ie> sort des empires et 
des âges est encre leurs maîos , et qu'elles 

en fient aussi les destinées: 

• 

Df |i f pour accempfir ces fornuUs présaget f 
Les crois iàales sœurs , fouvenines det St^p 
Ont adouci leurs loix ; et Clotho prend encoc 
Le fuseau >^ui servit à filer Vàgfi d'or. 

CRJSSSETm 

Dans les évocations » on s'iadresse à tout 
ce (]ai habite Its enfers , comme à des di« 
vinicés donc ta puissance est suprême,, oo 
qui ont seules lé droit d'exécuter Tes arrêts 

3 Ht le Ciel prononce pour punir la malice 
es hommes; 



Dieux MUveraiBs dts demeam profooii» 
Qoe le Cocjte arrose de ses ondes i 
PâJca iTiaoi de ces lieux abhorrés 
Que l'oeil du jour n'a iamais éclair.és } 
Chaos * Erèbe , Euméot des • Gorgones , 
Stfx, AchéroOy Parques ce Tisiphoocs« 
Terrible Morr , effroi àc Tuoivers ^ 
Xt si Phitèn souiFre encore aux enfers 
Quelque puissance aux mortels plus facalb. 
Que cardei-vous? venez « croupe infernale ^^ 
Puisque le C'el a remis en vos mains 
Le châdmeu da coupables humains. 

ROUSSMjiUm 

L«s poètes placent anssi dans le royaume 
it Plucon les Champs Elysëes , qui sont le 
séjour des hommes vertueux. Le bonhcar 
^ae l!on y goôce est parfait : 

Vo cieî plus pur, des astres plus sereins « 
Furent créés pour ces champs sourerraini. 
Ils ont aaisi leurs soleils , leurs étoiles ; 
La fluir pour eux a'a point de trisces voiles s 
Dans des forên de launeis cou)otirs yerts^ 
Sur des gazent de fleurs coii)Mm courcru* 
Parmi les )eux , ces Ombres fbnuuécs 
Coulent en paix leurs saintes destinées* 

Roirs'SMjitrm 

La beauté de ce s^joar ne. suffiroit point 
pour rendre les hommes heureux , s'ils por- 
toient encore au ^ dedans d'eux-mêmes ces 
passions qui le» tout mentent , et s'ils n*ë-« 
toienc pas à l'abri de tout ce qui contiibue k 
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rendre la vie malheureuse, ou mime moias 

agréable : 

Hors des atteintes de I*envîe» 

Le sort qu*on goûte en ces climats 

N'çst plus , ainsi aue notre ?ie , 

La triste attente da trépas: 

Jouissant de tout ce qu*U ainie> 

Chacun porte le plaisir même 

Peint sur un visage rianr: 

£t les coeurs^ fermés à la plainte 9 

Ignorent Tinquiéte crainte > 

£t le désir impatient. 

Lamottïï» 

On n'accordoic ces récompenses <ju*auz 
vertus vécicables, et au mérite disungué. 
On ne vovoit même dans ces lieux fortunés 
que les mânes de ceux qui s'étoient signalés 
ou par des faits kéroiques » ou par des actions 
utiles à rhumanité : 

Ceux oui )adis par des loii équiublei 
Ont adouci des peuples intrattablet 9 
Ou qui, dierchant la guerre et les hasardj « 
Pour leur pays sont morta aux champs de Mars. 

Les Doctes confondent assex communé- 
ment Plucus avec Pluton. Ceux qui les dis» 
tinguent disent également que Plurus est le 
dieu des richesses» le même que les Phé- 
niciens appelloient Mammon : mais ils ajou- 
tent qu'il est fils de Cérès et de Jasion , mi-- 
nistre de Pluton s quil préside aux mines 
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4'pr et.d'argenc , et qu'il dispose i son g^ 
des richesses. Tantôt on le faic boiteux,' 
tantôt aveugle , et tantôt faisane un usage 
éclairé de ses dons : 

Aimable dieu, de qui la main dispense 
Ce qui rend les roorrels heureux. 

Votre vaste puissance 
Réunit pour vous tous les vaux : 
En vous cherchant , la peine devient ch^re | 
On se fék de vous voir le plus charmant plaisirs 
^ bonheur m^me de vous plaire 
En initc encore lé désir. 

Lamottm» 
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SECONDE PARTIE DE LA FABLE. 
Des Dieux Wm jteond Ordre. 

JuA Terre avotc ses dieaz, ainsi que le 
ciel, la mer et les enfers, mais ils n*^ 
toienc que des dieux du second ordre. Leur 
nombre esc si prodigieux , qu'il serotc diffi- 
cile de les placer avec assez de méthode 
pour en faciUter l'intelligence. Nous les dis- 
tinguerons en divinités terrestres, champê^ 
très, et domestiques. Les divinités allégo- 
riques se trouveront avec les premières , 
parce que , sous le titre de divinités terres- 
tres , nous ne comprendrons pas seulement 
celles qui habitent la terre, mais encore 
celles qui y ont quelque rapport. Ce sera 
sacrifier i la clarté on peu d'exactitude. 



DIVINITÉS TERRESTRES. 

v^ s R ES , fille de Saturne et de Cybèle, 
présidoit aux moissons : elle avoit enseigné 
aux hommes Ti^riculture. Les poètes la 
confondent quelquefois avec Cybèles elle 
en est cependant distinguée , et par ses em- 
plois , et par ses attributs » 
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Far met soins y les champs^e Cybfle^ 
De fruits et de moUsoos neimenc ci*êcfc couvera t 
De mes dons précieux U richesse nouvelle 
BriUe par mes rraraox en cent climats ilivers) 
Et , quand de tant de Kiens fai combli I*«nlverty 
Les dktn percent mon cosur d'une douteor mortelle* 

^ QUIVAULT, 

Elle se plaint ict. de renlèvemeot de sa 
Iffle Proserpine ^ qu'elle chercha par toute 
la terre , sans prendre aucun repos* On dit 
qu'elle avoic place sur le mont Ethna deux 
Dambeauz oui L*ëc!airoient. dans ses courses* 
On la représente couronnée d'ëpics, tenant 
d'une main une faucille» et de l'autre une 
poignée d*ëpis mêlés de pavots. 

Paies étoir la àétsiit it$ pâturages , itn 
bergers et des troupeaux. On I9 confond 
iouvent avec Cérès et Cybèle. 

Pomone présidoit aux fruits* Elle étoit l'é* 
pouse deVertumne» dieu de Tautomne» 

Flore , déesse des fleurs et du printems^' 
avoit épousé Zéphire. On la représente or« 
née de guirlandes , et portant une corbeille 
â» fleurs. Ses fôtes s'appelloient les jeux 
BoUMX. Elles étoient célébrées par des 
feoimes qui couroient et dansoienc, un jour 
ec une nuit, aux sons des trompettes. Celles 
qui remportotent le prix à la course » rece'* 
voient une couronne de fleurs. 

Priape, filsd^ Vénus et deBacchus, étoit 
le dieu des jardins* On le représente avec 
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la barbe et la chevelure fort négligées « et 

une faucille à la main : 

To|is les ans, d'un lait pur une coupe t*est due, 
Priape^ c*cst assez pour on dieu tel que toi : 
Si mon croupeau s'accroît , |*ornerai ca statue y 
£c dans tous nos jardins nous chérirons ta loi. 

Caissmt. 

Cornus écoît le dieu des festins , et prési- 
doic aux fêtes et aux parures. On le repré- 
sente avec un chapeau de fleurs , et portant 
on flambeau. 

Momus, fils du Sommeil et de la Nuit» 
se ft chasser du ciel, en punition de ses plai'* 
santeries : 

Tu vois Tobjet de la balne des dieux t 
Dans le censeur de leurs capr*ces ; 

Ils m*ont banni du ciel « et le 'maître dct deux 
Veut jouir en pix de ses vices. 
C'est toi désormais que )e sers; 

Souffre que sur tes pas pour jamais )e m'engage « 
£t que du nectar que je perds 
Ton vin charmant me dédommage. 

On prétend qu'il s'attacha a Bacchus. Son 
caractère satyrique et bouffon est désigné 
par les attributs ^vec lesquels on le repré- 
sente : il démasque un visage , et tient 
une marotte à la* main* 

La Nuit est la déesse des ténèbres > et 
fille du Ciel et de la Terre. On la repré» 
aeote en loog babic d% deuil» parseiné (fé^ 
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loties. Efle ëpousa TErèbe, dont elle eut 
Morphée, dieu du sommeil* 

Ce dieu u'est quelquefois considéré que 
comme le principal ministre du Sommeil, 
et diargë d*endormir les hommes eoT les 
touchant avec une plante de pavots» en- 
suite de leqr présenter les songes sous àÂSi^. 
rentes figures. 

On dit que le Sommeil a son palais dans 
un antre inconnu , od les rayons du soleil 
ne peuvent pénétrer. La porte est garnie 
de pavots et d* herbes assoupissantes. Le 
fleuve d'oubli roule doucement ses eaux au- 
tour de ce palais. Le dieu repose sur un 
lit fermé de rideaux noirs, et environné par 
les Songes ^ divinités infernales oui lui sont 
subordonnées, et que Ton représente avec 
«les ailes de chauves>souris. Les songes que 
l'on envoyoit aux hommes , passoient par 
deux portes diffêrentes 5 l'une de corne , et 
lautre d'ivoire. La première écoit pour ceux 
qui présidoieut aux visions véritables : ceux 
qui ne formoient que de vaines illusions 
sortoienc par la seconde. 

Le Silence , que les Egyptiens appellent 
HarpocratCy et les GrtctSigalUon , est une 
diyintcé allégorique, réprésentée sous la fi- 
gure d'un homme ou d'une femme qui tient 
un doigt sur la bouche. 

Thémis, fiHe du Ciel et de la Terre, est 
b déesse de la justice. Elle a eu deux eih» 
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faus <Ie Jupker; la Loi, et la Paix» Otk 
la représente avec un bandeau sur les yeux , 
tenant une balance d'une maioi ec de Tau* 
tre une épie: 

Je vois une auguste déesse. 

De qui U droite vengeresse 

Fa» briller an glaive tranchant) 

Dans sa gauche esc une balance ^ 

Que ni fraude ni violence 

Ne forcent au moindre penchant. * 

C'est. Tliémisi oui» c*ett eUc-néme: 

Orné de l'éclat le plus beau» 

Son front porte ce diadème 

Que Terreur prend pour un bandeau. 

JLtJtOTTMm 

La Paix est représentée couronnée de laii» 
rîer , portant d'une naain une petite statue 
de Plutus , et de l'autre une branche d*oli-> 
vier. Elle se réfugie dans le Ciel , quand la 
guerre vient la chasser de la terre : 

Aimable Paix, vierge sacrée» 
Descends <ie la voûre azurée ; 
Viens voir ces temples relevés» 
Ec ramène au sein de nos vsllet 
Ces dieux bienfaisans es tfanquilier 
Que nos crimes ont soulcTés* 

Rousseau^ 

La Paix étoit SIe de* Jupiter et de Tbé« 
mis : elle porte souvent le nom d'Asrrée. 
On dit <)u*elle présidoit à Tftge d'or, ec ea 
)ic tout le hoakeur i 



Descends <lu ciel^ divîoe Ascréej 
Ramène -oous ces jours hcuteiix» 
Où des raorcels seule adorée , 
Seule lu comblois tous leurs vour. 

La renommée a la charge d*annoi|cer à 
runivers toutes les nouvelles, bonnes ou 
mauvaises , vraies ou £iusses« On la sêprë- 
sentft avec des ailes, et sonnant dé la trom- 
pette. On prétend qu'elle est toute couvene 
d*yeux et H^preilles, et .qu'elle a cent bou* 
ches. Les poètes kd donnent vmm, souvent 
le nom de déesse aux cent voix ; 

QaeUe est cette dlesit énorme, 
Ou plutôt ce monarre diffbmie» 
Tom couven d'osiUes et d'yeux « 
Donc la voix ressemble an c^nerte » 
£c qui jes pieds touc^ut U tefcei 
Cache sa tète daos les cieuz ? 

Oest riocoasunte Heuositoée, 

Qiii^ sans Cesse les yeux ouverts | 

Fait sa revue «ccoorumée 

l>aos tous les coins de Tunivers : r 

Toujours vaine , toujours errance 1 

£1 iBetsagèfe*indHSfêi«me 

Des vérités et de Terreur, 
Sa vois, eo mervesUes ftcohde, 
Va>«^ 100» le« peuplet 4n oMidf 
^tmeriU.brdir «c )A.r«mr« • 

ROUtSMAV» 

La Fortuif» • «se ï t f titmx ^ * debout 00 
assis» sar ime roue qui toitriie sans cesse ^ 
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et qui esc le symbole de son inconstance* 
Les poëces disent qu'elle est cbaave , aveu- 
gle , et la regardent comme l'arbitre souve- 
raine de tous les évënemens bumains : 

« 

Pourquoi d'une plainte importune 
Fatiguer vainement les airs? 
Aux jeui de Taveugle Fortune 
Touc t$i soumis dant ronivert. 

Ainsi , de douceurs en supplices 
Elle Dous promène k son ^ré : 
Le* seul remède à ses caprices , 
C'est de s^f teBir pr^tfé* 

Rousseau. 

Némésis, fille de Jupiter et de la Né- 
cessité, étoic la déesse de la vengeance. On 
l'appelle aussi Adrastée. Elle punit ou ré- 
<ompensè, selon le mérite, et venge les 
droits de r(?qwité. Ses châtia;iens les plus sé- 
vères sont pour les ingrats , et pour . ceux 
qui abusent (Tei' dons de la Fortune «, ou se 
laissent séduire p>iir la âatteiie: 

Kémésis vous observe , et ftémit de$ blasphèmes 
Pont rougit A vos y£W^ Voimable Vcrit^ : 
N'attirez point sur vous» trop épris de voms -mêmes» 

Sjf «errible é^ité, ... 

Cesc ellt dom le» yeu|t, ccitasn»» tnÂvicaliUi » 
Percent cous lesteplis^d^ nos coMrs insensé s 
£t ik>ô^ loi Répondons des éloges coupables 
. ' QÂi aoùs f90t ^dressés» . 
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On ta représente avec des ailes, armée 
it serpens et de torches ardentes^ et Dne 
couronne sur la tête. 

L'Envie, fiUe.de la Nuit, est représentée 
sous la figure la plus hideuse : un front ridé , 
un teint livide , un air sombre et sinistre, 
des yeux enfoncés, le regard inquiet, des 
vipères au lieu de cheveux , trois serpens 
d'une main , une hydre de Tautre , et un ser- 
pent monstrueux attaché sur son sein, c]ui 
la déchire et lui inspire son poison: 

Mais que vois- je j la noire Envie j 

Agîuot ses serpens affreux , 

Pour ternir i*écUc de ma vie» 

Sort de son ancre céoébreuzs 

L'avarice lui sert de guide i . . 

La malice au souris perfide , 

L'impostuie aux yeux effrontés « 

De i'enier filles inflexibles , 

Seçouanc leurs flambeaux horribles , 

Marchent nos ordre à ses c6cés. 

ROOSSMAU* 

Le même poëte dit que ce monstre ha- 
bite on antre creusé au pied du Parnasse. 
La description qu*il en fait est vive, animée « 
et dans le vrai caraaère de cette divimié 
allégorique : 
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Au pied du mont où le fib de Latoiie 
Tient ton empire « et du haut de son tr6ii€ 
Dicte i les soeurs les savantes leçons 
Qui de leurs voix régissent tous les sons , 
La luaia du Tems crebsa les voûtes sombrei 
D'un antre noirj séjour des tristes ombres* 
Où Tail du monde est sans cesse éclipsé , 
Et que les vents n'ont jamait caressé. 
li, de seipens nourrie et dévorée 
Veille t'Envie honteuse et retirée, 
-' Monstre ennemi des mortels et du jour 9 
Qui de soi-m^me est l'éternel vautouf y 
Et qui« traînant une vie abattue. 
Ne s'entretient que du fiel qui le tue* 
Set yeux caves » troubles et dignocans* 
De feux obscurs sont clargés en tout tems* 
Au lieu dfi sang, dans ses veines circule 
Vn Iroid poison qui les gèle ce les br&ley 
Et qui de-U porté dans tout son coips , 
En £Ut mouvoir les horribles ressorts. 
Son front jaloux» et ses lèvres éteintes» 
Sont le séjour d«s soucis et des craintes. 
Sur son visage habite la pileur» 
Et dans son sein triomphe la douleur» 
Qui sans relâche à son ame infeccéc 
Fait éprouver le sort de Prométhée. 

La Discorde» chassa du ciel par Jupitei» 
CSC vcoue exciter encore plas de croubhi 
parmi les hommes , qu'elle a'en cause is 
paoni les dieux. On la représcare armé« 



i 
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d'un flambeau y d'un serpent , et d'un poi- 
gnard. Elle ne respire ^^ue la fureur ec les 
combats u 

Ce monstre impétoeux, Moguinaire, inflexible, " 
De ses propres sujets est rennemi terrible : 
Aux malheurs des mortels il borne ses desseins. 
Le sang de son parti rougit souvent ses mains, 
n habite en tyran dans les coeurs qu'il déchire j 
Et lai-mcme il punit les ibrfaits qu'il inspire. 
Son haleine en cent lieux répand Paridiié : 
te frait meurt en naissant dans son germe infecté } 
tes épis renversés sur la terre languissent: 
Le ciel s'en obscurcit « les astres en polissent*» 
Et la foudre en éclat qui gronde sous ses pieds « 
Semble aaaoacer ia mort aux peuples effrayés. 

TcyaslesTices, tontes les passions ec tou* 
tes les vertus deviennent, entre les mains 
des poètes» autant de ^vinitës allëgori- 

Sues y dont le détail seroit infini , et con- 
uiroit au-delà dts bornes pesaires dans 
cet ouvrée* 
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DIVINITÉS' CHAMPÊTRES. 



P 



A« , Dkuie f ApoUoo , les Faunes • les Sylvaias à 
Peuf Icnc ici vos bois , vos vergers » vos momagpei» 
La ville esc le séjour des profaoes hunaains i 
Les dieux régnent dms les campagnes. 

Rousseau, 

Pan , fils de Mercure , tefloic le premier 
rang parmi les divinicés champêtres. U 
étoïc Tinvenceur de la âuce, et le^ieu des 
bergers, des bois ec des prairies: 

P^m trouva le pemier cet Jirtingéirieiisr 
De former sur la flwe un aon.hatnoinBiiz. 
Pan. règne sur nos boisj il aime nos prairies; 
C'est le dieu des beigeif et de leurs bergeries. 



Il fat rederable de f invention de U flu(f 
à la métamorphose de Syript , nymphe 
îf Arcadie , qu'il poursuivit un jour :' 



Pouritiir le dieu des bois, plongée aiijRpttd 
Syrtnz fut transformée en d'utiles roseaux. 
Pan embrassoit les joncs qui ciçhoienc sa bergère* 
Il rira «les soupirs oe le«r tigiP Ugére | 
Du Ménale , à l'inscuit , les Jidèles échos 
Képéièrent les sons àt^ premiers chalumeaux. 

G^nssET. 

On raconte que Brennus s*ëtant avance , 
à la céce de its Gaulois , pour piller le fft* 
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mtnx temple de Delphes , Pao ;erta répotv- 
vance dans cette acmie » qui fat cailMe en 
pièces: de-ià viem Texpression de Terreur 
J^aniqui , pour signifier une fra7eur donc 
on esc saisi sans caison. 

Pan n'iiabitoic que les campagnes, et le 
nionc Méadl où il conduisoic souvent sei 
troupeaux , et passoit le four à iouer de la 
fiute. Les Arcadiens rhonoroient particuliè- 
rement s et on l'appelle presque toujours le 
dieu de VArcadie. Il est représenté avec un 
air enflammé » des cornes a la téce , et la 
partie infêrieare du corps semblable i un 
bouc: quelquefois on ne lui. donne que la 
tête et les pieds de cet animal. 

C'est ainsi que l'on représente encore les 
Satyres, les Faunes, les Sylvains, dont 
on dit que Pan esl le père. 

Le dieu Sylvain présidoit aux bois et aux 
ibrèts. On le représente avec un cyprès k 
la main* 

Faune, fQsdePtcus, roi desXatins , fut 
ois au nombre des dieux champêtres, parce 
qu'il avoir contribué à perfectionner l'aeri* 
.enlture. Il est représente ^oos la figure a'un 
Satyre. D'imtres disent que ce dien étoît 
fils de Mercure et de la Nuit. Les poètes 
âconfeodenc «sset tonvent Sylvain et Faune 
'•vec Pan; et ils appellent indifféremment 
iS^ves , .Fapnes on Sytrains , toutes ces di- 
vinités qui président aux campagnes, aux 

F 1 
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prairies, aux bois, aux forêts, même aox. 
arbres , et à l'aide desquelles ils vieDuent à 
bout d'ennoblir et de rendre plus agréables 
les images qu'ils nous tracent du s^our et 
la campagne. Ici les Satyres, avec les Nym- 
phes des bob , forment sur le eazen mille 
danses légères 5 là des Sylvains forment une 
espèce oe triomphe à Silène : 

Les Satyres tout hors d*haleioe , 
Conduisanc les Nymphes des bols , 
Au son du fifre et du hautbois 
Dansent par croupes dans la plaine } 
Tandis que les Sylvains lassés 
Porrcnc l'immobile Silène 
Sur leurs thyrses entrelacés. 

Rousseau* 

Si les bergers célèbrent leurs jeux, ils 
sont accompagnés de ces divinités cham* 
pêtres, qui tantôt président à leurs chants, 
er tantôt ne dédaignent pobt de danser au 
son de leurs voix : 

Quel dieu sur leurs doux sons formcta notre voix I 
Ne reverrons-nous plus paroître dans nos bois 
Les Faunes, les Sylvains, les Nymphes, lesDryadcf« 
Les Silènes tardift , les humides Nayades , 
Et le Dieu Pan lui-ménie , au bruit de nos chansons^ 
Danser an milieu d'eux , A l'ombre des buissons } 

Rousseau» 

L'Echo, qui répète leurs sons, esc une 
nymphe qui s'intéresse à leurs jeux, et sean 
ble regretter de ne pouvoir plus partagée 
leurs mnocens pUisitSt 
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La nymphe Echo , fille de VAir et de la 
Terre, aixnoic Narcisse qui n'écoit épris que 
de lui seul. Elle en sécha de douleur , et fut 
néumorphosée en rocher : 

La trisre atnanre de Nardss» 
Nt te plai^oic de ion caprice 
Qu'en répétant ses propres mou. 
Telle esc rimpui&sance où nous sommes 5 
Toujours muets sur les grands hommes 9 
Donc nous tommes les vains échos. 

Lamotts» - 

Narcisse y fils de Céphise et de Liriope , 
se troavoic si beau , qu'il n aimoic que lui- 
même. IJ fut métamorphosé en une âtor 
qui porte son nom : 

Au bord d*ane fontaine 
Narcisse goâtoit le repos ; 
De lui-même une image vaine 
Se présente â lui dans ics Bots. 
Veut • il embrasser ce qu*il aime ? 
L*eau se trouble 9 et l'image fuie \ 
Quand elle reparoît , son plaisir est extrême \ 
£n s*«pprocbanc encor , son espoir se détruit ; 

Toujours séparé de lui - même , 
Il t*écfaappe ans cesse , et toujours se pouttuit. 

Lamottm. 
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DIEUX DOMESTIQUES. 

Lf E nombre de ces dieux , ainsi ^ae fe 
pouvoir qu'on leur attribuoit, dépendoïc uni- 

3uenient du caprice ou de la superstition 
es familles. Chaque maison , et même 
chaque appartement avoir ses dieux do* 
mestiques. On les appelloit communément 
Lares , on Pénates. Les uns présidoient aux" 
royaumes et aux provinces ; les- autres aux 
villes et aux maisons: ceux-ci aux ities t€ 
aux carrefours 5 ceux-là aux portes et aux 
grands chemins. Les bornes qui séparent les' 
champs étoient même regardées comme au- 
tant de divinités, que Ton appeloit les dieux 
Termes. 

Les Lares et les Pénates étoient fils de 
Mercure et de la nayade Lara, ou Laronde. 
On les honoroît sous la figure de petites sta* 
tues ; et on les invoquoit dans toutes les oc^ 
casiods oii leur protection pouvoit être de 
quelque utilité , soit pour écarter les maux, 
soit pour obtenir des succès heureux. 

Les Romains consacroient à leurs dieux 
domestiques lès anneaux, en forme de coeur, 
que les enfans poreoient jusqu'à Tâge de 
quatorze ans. 

Enée, prince Troyen, est célèbre par sa 



fiM envers les dieux , mats sur-tout pour 
avoir saavë de Tincendie de Troie les dieux 
eut^aires de cette yiHe. 

Chai^ue penotme vnît entote uite* divi« 
nicd qui lui écoic propre ,- et que Ton appe»» 
loic Génie. Il natssoiraveic rhommef, et pé- 
.i:issoic avec tai« On disnngvoit deux sorteis de 
Géoies: les uns blancs , er de bon adjure ^ 
les autres noirs» et d'un mauyûs présage: 
ce. qui a donné lieu d'attribuer deux Génies 
à coaque homme ; Tud- qui le porcoit aa 
bien , et Tautre au mal. Le pKÎs puissant 
rempoctott. 
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TROISIEME PARTIE DE LA FABLE. 
Lu Demi '^ Dieux et Us Héros, 

X E « s B E tient un des preimers rang» 
parmi le^ héros et les demi - dieux. Il érotc 
" £Is de Jupiter ^t de Danad. Acrise avoit 
fait enfermer sa fille unique dans une tour 
d*airatn, sur une réponse de l'Oracle > qui 
lui faisoit craindre de périr sous \ts coups 
de son petit -fils. Jupiter pénétra dans /a 
tour,* sous la forme d'une pluie d*or, c'est- 
à-dire I qu'il gagna les gardes à force d'ar- 
gent. Danaé ayant rois au monde Persée, 
Acrise le fit enfermer dans un coffre, et 
jeter à la mer. Des pécheurs le sauvèrent 
de la fureur des flots« A peine écoit-il en âge 
de se signaler , qu'il entreprit de combattre 
les trois Gorgones, Méduse, Euriale, et 
Sténone, qui désoloient le pays voisin du 
jardin d^s Hespérides. Il coupa la tête de 
Méduse. 

Mais vous ne savez pai . # • que ton épée 
De l'horrible Méduse a la têre coupée \ 
Que sous son bouclier il la porte en tous lieux , 
£r que c*est fait de vous» s'il en frappe vos yeux. 
On dit que ce prodige est pire qu'un tonnerre^ 
Qu'il ne faut que le voir pour li'ètre plus que pierre « 
£t que n'aguère Atlas , qui ne s\ u put cacher , 
A cet aspect fatal devint un grand rocher. 

Pli RUE COKNMiLLM. 
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Atlas y fils de Jupiter et de Climkie , re- 
fusa de recevoir chez lui Persée, qui, poUir 
s*eir venger , lui montra la tête de Méduse , 
et le changea en une haute montagne : on 
dit qu'il soutient le ciel sar ses épaules , soit 
parce que le mont Atlas est fort élevé , soie 
parce qu'il y eut un célèbre astronome ap* 
pelé Atlas* 

Du sang de Méduse naquit le cheval Pé- 

Î;ase , sur lequel Persée monta pour aller dél- 
ivrer Andromède, attachée à un rocher ou 
elle alloit être dévorée par un monstre ma* 
lin y en punition du crhne de sa mère Cas- 
siope t épouse de Céphée > roi d*£gypte. 

Heuxeose époiMc , heureuse mère. 

Trop vaine d*iin sort glorieux , 
Je n'ai pu mVmpécber d*exciter la colère 
De l*épouse du dieu de la terre et des deux. 
J*at comparé ma gloire i la gloire immortelle j 
La déesse punie ma fierté crimioelle. 

Quisau£t, 

Persée pétrifia le monstre , et rendit Adro- 
ihèdè à Céphée qui la lui donna pour épou* 
se. II se disposoit à de nouveaux exploits, 
^and il eut le malheur de tuer Acrise 
dans des jeux publics. Ayant appris que c*é- 
toit son aïeul, il se condamna à l'exiJ; mais 
Jupiter le plaça au ciel , parmi les constel- 
lations , avec Andromède et Cassiope ; 

Et quand la nuit aura tendu ses voiles , 
Voi corpe »aah de nouYclks étoiles, 

F; 



IfJ'O HîftOlKfi 

Dtt hnt du dtl éMtant les mortett, 
Ixm a|>preiidroiit qu'il rdi» £iuc des autels. 

P. CORNBILLB. 

On attribue les succès de Persée à !a puis- 
sante verta du boodier qu*il avott obtenu' 
de Minerve* Les poètes pr^teodem par-là 
nous donner dans oe denii*<liea le modèle 
d'un bëros dont la prudence guide lit valeur. 

Le plas vaillant guerrier t*abuse 
D*oscr tout espéitr de leilbrt de son brat} 

Si TOUS voulez vaincre Méduse , 
Porxez le bouclier de U ki^ Fallu* 

Que la vtrto'et la prudence « 
Quand elles sont d'intel'i|c0ce * 
Achèvent d'exploits glorieux ! 
Le monsire le plus foHeur 
Leur fait vainement résistancet 

xXfi&cULS ëtoit fils de Jupiter et d*Alc* 
mène, ëpouse d' Amphitrion. Electiion» soi 
die Mycènes, père d*Alcœiney ayant perdu. 
tous ses fils dans une irruption quePtérekus^i 
roi de Télèbe, avoit faite sur ses terres, laissa 
son royaume et sa fille à Ampbitrion. Aie- 
mène promit d'ëpouser celui q«i vei^troic. 
h mort de ses frères* Am^bttrion remplir^ 
Cs, :re condition par la perfidie de Comètbe , - 
fille de Ptërëlaiis : elle arracha le cheveu d'or 
que son père avoit sur la cète^ et auquel ses 
jours étoienc «ttacfarés. 



Tan£s qif Amphicrion izoit occupa à la 
gaerredeThèbes, Jupiter yint tromper Alo- 
mène, sons la forme de son mari , à la<jaellé 
anvronja cette briflante destinée : 

Chci coi doit aattie on-fili <pif mm le nom 

d'Hercule « 
Hemplin de ses faits tout le vaste unirers. 
Vècùz d'une fonune en mille bienj ftconde. 
Fera connotcre â toas que Je sois loff' support ; 

£c je mettrai toat le monde 

An point d'eavier tno tort. 

Tu peux haidimenc le flacier 

De ces espérances données i 

C*est un crime que d'en douter* 

Les paroles de Jupiter 

Sont des arrêts des desckéer. 

JuBOD épuisa tous les efforts de sa haine 
contre ce fils de Jupiter, Elle fit naître Eu- 
rystëe avant lui, afin qu'en qualité d'ainé 
3 eut une sorte d'empire sur son frère. Elle 
envoya deux horribles serpens qui , se glissant 
dans le berceau d'Hercule, alloient le dë« 
Torer, mais il les mit en pièces, de stç 
propres maius: 

Des premiers Imtaifsde sa t!e^ 
* De- ItfOiaoorde et de TEnvié . 
. Verront éctindre. le âambeav. 
Il tenvenera leurs' trophées ^ 
£c ieuts couleuvres Icoutf'ées 
Seront les ]eu« de son. berceau. 

Ravs9MdU^ 

F 6 
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Qiielques poètes prétendeot qu'à, la prtire 
de Pall^s, Junom s'adoucit un peu en fa* 
veur d*Hercule3 qu'elle lui (Jonna même de 
sou lait y et qu'il en laissa tomber assez pour 
former cette espèce de tache blanche que 
Jr*on vote au 'Ciel , et qu'on appelle la voie 
lactée» Quoiqu'il en soir, ce héros n'en fîic 
pas moins exposé toute sa vie aux effets de 
la haine de Timplacable Junon, qui excita 
Eurysthëe à exiger de lui des travaux aussi 
difficiles que dangereux , et dans lesquels elle 
espëroit de le voir périr: on en compte douze 
principaux, appelés communément les erû' 
vaux d'Hercule ; nom que Ton donne sou- 
vent aux entreprises qui demandent autant 
de patience que de force et de couraee. 

D'abord y il ^lloit. tuer le Uoa de la fo- 
rêt de Némée, qui rava^eoir tout le pajrs; 
Hercule Tattaqua.s et, rayant forcé de se 
réfugier dans un antre d'où il' ne pouvoir 
trouver le moyen d'échapper, il le prit à la 
çorge et Tétouffà. Hercule porta toujours 
la peau de ce lion comme un monument 
de sa première victoire. 

Un serpent , plus épouvantable que ce tien » 
étoit dans le. marais de Lerne ,. près d'Ar- 
gos, ville du Péloponèse : c'écoie une hydr« 
effroyabk, qui avoir sept téces, et, quand 
on lui en coupoit une , il en naissoit aussi-tôc 
plusieurs autres à sa place: Hercufe les abat- 
tit^ toutes d'un seul coup de sa massue* 
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Ua sapglier terrible ëcoit sur le mont Eri- 
maoth^s , et ravageoic les champs de 1* Arca- 
die : Hercule le prit , et le présenta tout 
vivant à Eurysthee. 

Une biche, qui avoit les pieds d*airaia 
et des cornes d'or , ne nuisoit pas moins aux. 
campagnes voisines du mont Menale, qui 
est en Arcadie : Hercule la poursuivit pendant 
une année entière , et la perça de flèches. 

Des oiseaux , d'une grandeur et d'une force 
extraordinaire, habitoient les bords du lac» 
Stymphale, en Arcadie, et déchiroient les 
passans : Hercule les £uigua à la course ^^ 
et les chassa pour jamais du pays. 

Il acquit encore plus de gloire, par la dé-< 
faite des Amazones qu'il attaqua auprès du; 
âeave Tfaermodon. Les Amazones étoienc 
des femmes guerrières , qui habitoient la Scy- 
thie. Elles élevoient leurs filles dans l'exer- 
cice- des armes: elles estropioient ou tuoienc 
leurs cufans mâles. 

Hercule délivra la terre de deux tyrans 
très-cruels: le premier, nommé Diomèd^» 
xoide Thrace, faisoit dévorer par des chevaux 
furieux tous les étrangers qui abordoient dans 
ses Etats: le. second, appelé Busiris, étoic 
roi d' Egypte * fils de Neptune et de Lybie« 
II immoloit à Jupiter tous les étrangers, ec 
préf>aroit à Hercule le même sort. 

■ Gérion, roi d' Espagne,. égaloit ces tyrans 
en cruauté: il nQurrissoit de chair humaine 
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dès boeufs qu'il faisoit garder par ati chieli à 
rrois tètes , et par an ^tz^fjon qai eu avoit 
sept. Hercule tua ces monstres, etGérion-lui^ 
même , qui avoir trois corps, à ce que Ton di- 
sait , soit patce qu'il ëtoit maître de rrois isles> 
aie nous appelons aujourd'hui Majorque , 
[iùorque et Etisse , soit parce qu'il y avoit 
t^ois frères de ce nom , si bien unis , qu'ib 
sembloient ne faire qu'un seul homme. 

Hercule signala sa force et son adresse » 
en nettoyant Tes écuries d'Augîas, roi d'E« 
iide , fils du Soleil : elles répandoient Tinfec-^ 
lion dans toute la Grèce; 

En domptant un taureau féroce , qaeNep« 
cune, dans sa colère, avoit produit pour 
la ruine entière de la Grèce $ 

En soutenant lé ciel sur ses épaules , à la 
place d'Atlas qui lui cueîlloh les pom^més 
d'or du jardin des Hespérides. 

Ces douze travaux heureuseinent cerRn<^ 
nés. Hercule, que Ton appelle souvent Al- 
eide y parcourut runlvets pour le purger des 
monstres et des tyrans , ec pour soulagea 
hn malheureux: 

Aux coupables mortels Aldde fait la gaerre; 

thxii le sein des cyraas il porre le trépas. 
£» pour «ift délivrer \à terre «* 
.Le foudre est moiw fort que son brat. 

Lamottm* 

Hercule délivra Tltalie de Cacus , voleuc 
ttstgne, fils de Vulcain. U détache Promé* 
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cfa^e, et taa le Taucour «lùi lai d^itoit le 
foie. Il attaqua Antée , Sis de Neptune et 
de la Terre , cjai habitbtt les déserts de la 
Lybïe^ cû il massacroit les passant, poav 
accomplir le vtxa qu'il avoit tait à Neptune 
de loi Ucir un temple avec des crânes 
d'hommes. Hercule s'appercevant qu'il la 
tétrassoit en vaiti « parce que la terre lui 
donnoic de nouvelles torces , l'éleya en Taie 
et rétoufia* 

Il entreprit ensuite la jonction de l'Océan 
avec la Méditerranée i ce qu'il exécuta en 
séparant les deux montagnes Calpée et Abyla, 
pour former un détroit qui est celui de 
Gibraltar : ces deux montagnes » dont la 
première est dans 1* Andalousie, et la .se* 
conde sur là côte d^Afrique , s'appellent IfS 
Colonnes d'Hercule* Ce héros , voulant les 
faire servir de monumens à sa gloire , yj^rava 
cette TBscripcion : Non plus ultra*- m On ne 
A» peut aNer au-delà «. 

. L'Oracle avoit ordonné que » pour appai« 
ser Apollon et Neptune irrités contre Lao« 
médon ,. roi de Troie , on exposeroit tom^ 
les ans une jeune Troyenne au 'monstre qui 
désoloit la Troade. Le sort tomba sur Hé« 
sione , fille de Laomédon. Hercule convint 
aVec ce prince de la délivrance d^Héstone ; 
ce qu'il exécuta» en tuant le monstre: Mais? 
le parjure Laomédt)n ,. refusant' de donner 
lés chevaux qu^il arott promir, fut tué) er 
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les murs de Troie furent renversés, par U 

main d'Hercule : 

LMngrat Laomédon, digne de* ton maibeur^ 
De l'in^vacible Hercule éprouva la valeur. 

La Crakgs - Cuanc£L, 

La peste ravageoit la Thcssalie ou ré-' 
gnoic Admète ; et la foudre avoit ouvert un 
abîme dans lequel on précipitoit, chaque 
année, celui que le sort désignoit , ou qui se 
dévouoit lui-même à la mort : 

( t 

Le Ciel pour appaiser sa haine. 
Ou volontairemeut, ou par le choix du sort, 
/ Exige tous les ans une viccine humaine , 
Jusqu'à ce que Tamour triomphe de la mort. 

1a C rangs* CHAÏtCML, 

Alceste ayant appris que le sort étoit tom- 
bé sur Admète son époux , se présenta pour 
accomplir l'oracle : 

0e rhonneur que j'obtiens ne soyez point jaloux ; 
Je fais bien plus pour mot que je ne fais pour vous: 
ïln assurant vos jours » j*assure ma mémoire^ 
Je contente i la fois mon amour et ma gloire % 
£t c*csr pour une épouse un triomphe bien doux , 
Qu'un dieu ne puisse aller où je descends pour voua. 

La CRANGB'CHAXrCBZ» 

, Admète vouloir périr j mais Alceste, trom- 
pant les soins aue Ton prenoit pour elle , se 
précipita dans rabîme. Ce fut dans ces tris* 
ces circonstances qu* Hercule vint voir Ad- 
mète. Touché de la douleur de son ami^ et 
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sensible à ramicië , il prie une tésoludoii . 
digne de son courage : 

Montrons que Jupiter nous a donné le jours 
Par l'abtine profond , ^roisin de ce séjour, 
he Ciel m'ofre un passage aux rives ténébreoies } 
l^tendons )usques-là mes conquêtes heureuses » 
Surpassons la crojrance j et , malgré les destins , 
Allons finir les maux d'un ami que je plains. 

L^ GRAJfGE-ClfASC£L, 

Hercule se jette dans l'abiine, arrive sur 
les bords du Styx , force Caron de le rece- 
voir dans sa barque , enchaîne Cerbère « 
enlève Alcesce , maigre PIucoo , ec la rend 
à son ëpoux : 

Ainsi, traversant Achéron, 
Hercule fit peur à Caron , 
Quand sa pesanteur immortelle 
Fit trop enfoncer jm nacelle. 

Junon conservoic toujours la haine quVIfe 
avoir conçue contre Hercule , parce qu'if 
étoic fils de Jupiter. Voyant que les dan- 
gers ne servoient qu'à augmenter la gloire' 
d'un héros qu^elle n*avoic pu faire périr, 
elle s'adresse à Cupidon: 

Dieu puissant» veng« * moi d*un monel qui m'ou-^ 

trage ; 
Son ccrur , d^ le berceau , triomphe de ma rage s 
Ma honte et mon dépit croissent par ses travaux \ 
Blesse Alcide \ il esc teras de vaincre ce héros. 

lAMQTTMm 
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. Hercde faussa. amoRir son coarage; cr 
bientôt on le TÎt filer aux pieds d'Om^ 

thaïe, reine des Ltdiens » qui se platsoit à yois- 
\ rainqaeur de l'univers acaie d'une que* 
nouille , habillé co femme , et confondu 

I^armi ses suivantes. Cependant elle nèpir 
'emM>rter sur Déjanire, fille d'CEnée, roi 
de (Jalydon , et sœur de Miléagte , que le 
fleuve Achélous voulait épouser. Hercule 
vainquît ce rival , et obtint Déjanire qu'il 
emmena chez lui. Il fut arrêté sur les bords 
du fleuve Evène : le centaure Nessns s'offrit 
it passer la' princesse , son projet érott de 
l'enlever: Hercule s'en apperceirant, le perça' 
d'une flèche. Nessui, près d'esmrer, tiempa 
on voile dans son sang , et le donna à Déjà» 
sire y en l'assurant qu'il avoit la vertu d*em-> 
pêcher que son' époux ne s'attachât à quel* 
qu'autre. Cette femme crédule a^ric dans 
la suite qu'Hercule aimoit lole: 

Ne te Murienc-il plot dit voile îacstimtbla 
Que Nessvs expirant remit eotre tes maioi ? 
pu fang dont il est reine la vertu redoutable 
Peut renverser lei projets des humains. 

Déjanire envoya ce voile à Hercule « et 
te' pria de s*en couvrir pendant le sacrifice 
qu'il se propospit de faire sur le mont Oëta> 
en Thessahe : 

Voile fatal ! poison dow )e rais dévoré « 
BnUgifs-voofuni cesse un coeur désespéré) 



iMmaïuiA reipiitr! toot esc foorcl à net plafaiiet » 
Hélas i cour me trahît en ces cnieb nuAnens , 

£t mes tounoensy 
B^en loin de s'afibiblir, redoabknt leurs tttefetes. 

Hercule scntoit un fini déToraot qui cott«» 
loir dans sesr veines. Pour finir ce «upplice, 
il st jetta sur le bûcher qa*U avoir preparé*^ 
Piuloccèce renferma dans une urne les cen*' 
dres de ce héros , qui lui avoir remis les flè« 
cftes ceintes du stng dê'fhyvlre <ie Lerne^ 
s^ns lesoneHes- on ne pouvoir prendre lài 
ville de Troie. Hercule fur mis an rang des' 
dieux, er placé dans le ciel, od il épous»' 
Hébë, déesse de la jeunesse. Œi le repré* 
sente couvert de la peau d'un lion et armé 
d'une massue. Les poëtes nous ont donné' 
dans Hercule le modèle d'un héros supé- 
rieur à tons les dangers. 



i H I s ■ B , fils d'Egée , roi dit Athé^ 
niens , fut tout à la fois parent et contem** 
porain d*HercuIe. On Téleva secrettemenr,. 
pour le soustraire à la persécution des fils' 
de Pallance j ce qui £ût dire à Egée : 

Mes perfides neveux, les cruels Pallantides, 
Pésavouoieot en moi le sang des Erecthidesi 
Comme fils supposé , fiiisoiem tout leur effbrc 
Pour aie pnver du udatcn çoospirinc ma nctu • 
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Pour Ici )outs de moQ fils redoucsuit letir.farîe » 
Loin de moi son enfance en secret fut nourrie : 
Près éa murs de Trézâne , un berger m prit soin 
Paos un lieu soliuire , et presque sans témoin ^ 
£t sur-tout je voulus « par un ordre sévère , 
Qu'il lui tût sa naissance , et passât pour son père « 
Et, pobr ne ùcn omettre en ce péril pretsanr» ' 
Un fer marqué du nom qu*il teçut en naissant > 
Fut rais alors par moi sous un autel champêtre , 
Aân qu*en le montrant il se fit reconnoître. 

Djb la Fossb. 

Cesc à ce signe que Thésée fut recoomi 
par Egée , qui le chargea d'abord de le dé- 
livrer de toute la famille de Pallante ; 

De Pallante â la fois il proscrit la maison , 
£c veut que ^'en détruise et la race et le nom» 
Je ne puis trop permettre A mon zèle homicide } 
£c SCS voeux sont trahis , s'il reste un Palianride. 

De la Fosse, 

Aricie échappa seule au massacre de sa 
famille : 

Reste du sang d\m roi , noble fils de la Terre, 
Je suis seule échappée aux fureurs de la guerre i 
J'ai perdu , dans la fleur de leur jeune saison » 
Six frères j quel espoir d*une illustre maison ! 
Le fer moissonna toutj et la terre humectée 
Bue à. regret le sang des neveux d'Erecthée. 

Racise, 

Thésée se proposa de marcher sur \t% 
pas d'Hercule: toute son ambition étoit de 
méiitcr la gloire de lui être comparé. Il 
exerça soa courage c^mre les tyrans (]uî. 
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nettoient tons leurs soins i faire des mal« 
faeuretiz » et s*app!i<]aa particulièremeift k dë^- 
livrer la terre des monstres qui la désoloient : 

Résolu de périr par un noble trépat f 
Jaloux du nom d'Hercule , et marchant sur ses pas^ 
J'entrepris de venger et d'affranchir la terre 
De monstres « de méchans échappés au tonnerre. 

Db la Fossf^ 

Il tua Scyrron et Procustes, fameux bri- 
gands, dont le premier s*occupoit à préci- 
piter les passans dans la mer : le second re- 
cevoir chez lui tous les étrangers , les faw 
soit étendre sur un Ut de fer , et leur cou*> 

Kit la partie des jambes qui en ezcédoit la 
ngueur, ou les écarteloit. 

Cercyon attachoit les voyaeeurs à de gros 
arbres qu'il courboit et unissoit ensemble ; il 
les laissoit ensuite se rétablir» et ces malheu- 
xeuz étoienc mis en pièces : Thésée lui fit 
souffrir le même supplice. On rapporte la 
même chose de Sinnîs, qui désoloit les cam* 
paenes de Corinthe. 

Il coupa et dispersa les membres de Pé- 
riphète , qui ne se nourrissoit que de chair 
humaine. Ce monstre est connu ^ous le nom ^ 
du géant d*£pidaure» ville du Péloponèse. f 
Thésée délivra les campagnes de Marathon, 
ville de TAttique, d'un taureau furieux; ec 
TEcolie , d*ua horrible sanglier envoyé pas 
Diane ; 
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Ce héros intrépide 
.Consolant les mortels de l'absence d'Aldde i 
I^ monstres étouffes , et les brigands punis i 
Procustes , Cercyon « et Scyrron « et Sinnis , 
Et les os dispersés du géant d*£pidaore , 
.£t U Crète rumant du sang du Minouute. 

RACINMé 

t 

Le Mtflocaure étoic un moostre moidé 

homme et moitié taureau » que les poètes 

"feignent avoir été mis au' monde par Pa- 

' ^ipnaé , épouse de Minos , roi de Crète. Ce 

' prince , pour venger la mort de son fils An- 

drogéy que les jeunes geos d* Athènes avoient 

tué y parce qu'il remportoit toujours sur 

-eux le prix des jeaz publics » obligea lès 

Athéniens de lui envover chaque année 

sept de leurs enfans» cnoisis par le sort, 

pour être dévorés par le Minotaure. Thésée, 

tout jeune encore , forma le généreux projet 

d'affranchir sa patrie de ce tribut honteux 

tt cruel : 



Ce monstre y homme et tiNirean » qn*up fol 

fit naître. 
.Qui du sang des humains brûloit de se repaître. 

Sous le fer de Thésée enfin perdit le |our. 
'Le héros tient le fil qui trace son retour ; 
.Tandis t^u'un peu plus loin Ariadne trembUoce 
^Ccaittt «)«ie le sort cruel -ne crampe son attente $ 
^LeS;)FCttx au Jabyrinrhe , et les mains vers les d 
^u Mcouty de Thésée elle appelle les dieui. 
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' Le Miàotaure itok <ren£eimé dans an Jb- 
bynntc donc ^ il n'écoic.pas possible de trou- 
ver l'issoe. Ariadne, aie de Miootf, êkî- 
Kca L'entreprise de Tliésée , en hi^onnaiic 
un peloton de fil , par le moyen duquel 
il lui fut aisé de revenir sur ses pas, après 
avoir tué le Minotaure* 

Ce'iabycinse est célèbre parmi les .poè- 
tes: ils rappellent soa'veuc Je J^dnle-j du 
nom de celai qui Tavoit bari. Cétoit un 
composé de bosquets et de bâômeqs diipo^ 
ses avec tant d*art , qu^il n*écoic plus possibk 
d'en sortir , dès gu .on y étoit eotré. Minos 
y renferma Dédale avec Jcare^ mais ce cé- 
lèbre artiste trouva le moyen d*écbapper^ 
en attachant des ailes à ses épaules et i 
celles de son fils: 

' -^ que ne {M9-)e, merles ifla 

> Pdis Dédale fm pqjststcar, 
^ .yoler nu JifiVK , o4 . tu «nlappf Uct , 
Xc de ces chonsoas ioamoccelles 
Paruger raimaUc douceur ! 

' Mtt9 mcioflfiatlhle eosminte^ 
Malgré jxu>i^ fixe ici me% pas. 
Tu sali quel est ce UbyriDcbe« 
'£r que pour aller à Coiynche » 
Le leul désir oe sufiit pat. 

"Dédale avoit recommandé à son fils de 
ne voler ni trop haut ni trop bas, de, peut 
qu«. le soleil^ne fondit la cire qui attachoic 
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ses ailes , ou que les vapeurs de la mer ne 
xeadtssenc les plumes crop humides. Ce feane 
téméraire , oubliant un avis si sase , s'éleva 
au hauc des airs, tomba, et donna sou 
aoffl à la mer Icarienne : 

Quand je devrou, aoiivcl Icare, 
Pe Ua cbûte orgueilleuse étonner ronivets. 
Je veux sur lei pat de Pindare 
M*éiever jatques dans les airs. 

La CRAjrcE'CHAiJCMi» 

En partant pour son expédition contre le 
Minotaure , Thésée avoit promis à son père 
de changer les voiles de son vaisseau , s*il 
revenoit vainqueur. La joie lui fit oublier 
cette convention. Egée , voyant de loin des 
voiles noires, crut qu'il avoit perdu son fils, 
et se précipita dans la mer. 

Pirithoiis , roi de Thessalie, piqué de ja- 
lousie contre Thésée , ravagea une de ses 
Î provinces , pour l'attirer à un combat sîngu- 
ier , qui fut accepté. Mais la douceur de 
Thésée chaneea cette haine en une amicîé 
sincère. Ils. ulèrent ensemble combattre les 
Centaures , qui avoient tué un grand nombre 
des Lapithes aux noces de Pirithoiis et 
d'Hippodamie : 

Laisions aux Scythes inhumaini 
Mêler dans leurs banquets le meurtre et le canu^^ 

Les dards du Centaure .sauvage ^ ^ 

Nr doivent point souiller nos innocentes mains* 

- ROUHÉAiT. . 

i-«4 
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Les Centaures écotent si bons cavaliers» 
qa'ils sembloienc ne faire qu'un même'corps 
avec leurs chevaux 5 ce qui a donne lieu aux 
portes de feindre qu'ils ëcoienc moitié 
homme et moitié cheval. Les Lapithes ha- 
bîcoient la ThessaHe , et tiroienc leur nom de 
Lapithe, fille d*ApolIon. Ces gitans étoient 
si vains , que leur orgueil avoit passé en pro- 
verbe: on disoity aiujî arrogant QVL pliis 
vain qu'un Laplthe. 

Vingt-quatre ans avant la prise de Troie , 
Thésée et Pirithotis enlevèrent Hélène, qui 
fut reprise par Castor et Polluxj ensuite 
ils descendirent aux enfers pour enlever 
Proserpine : 

On dit même , et ce bntic tit par>tout répandu y 
Qu'avec Pirithous aux enfers descendu » 
il a vu le Cocyte ec les rivages sombres » 
£t t'est montré vivant aux infernales ombres \ 
ICais qu'il D*a pu sortir de ce triste séjour , 
%i tcputet lerbords qu*on passe sans retour. 

Racinx, 

Pirithotis fut dévoré par Cerbère 5 et Thé- 
sée resta aux enfers , jusqu'au tèms où Her- 
cule vbt le délivrer. Ils firent ensemble fa 
E terre aux Amazones 5 et Thésée épousa 
ippotyte, reine de ces femmes guerrières , 
dont il eut un fils qui porta le même nom. 
Phèdre» fille de Minoset de Pasiphaé, que 
Thésée avoic épousée en Kcondes noces , 

G 
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conçut pour le jeune Hippolyte des senti* 
mens <]ui leur furent très-fuoestes : 

Noble et briilanc auteur d'tine triste famille , 
Toi j dont ma mdre osoic se vanter d*étre lîlle « 
Qui peut-être rougii du trouble où ru me vois , 
SolcU ! je te viens voir pour la demidre fois. 

Racise. 

Le remords cTavoir accusé Hippolyte d*ua 
crime donc il ëtoic innocenc, porta Phèdre 
A se pendre de désespoir; mais Thésée avoir 
déjà condamné son fils à Tezil, et invoqué 
contre lui le secours de Neptune : 

Et toi y Neptune , et toi > si jadis mon courage 
D'infâmes assassins nettoya tou rivage, 
Souviens -toi que, pour prix de mes efirorts heureux» 
Tu promis d'exaucer le premier de mes Tœux. 

)e t'implore aujourd'hui i venge un malheoieiu pèref 
J'abandonne ce traître à toute u coUrc. 

itAcurs, 

Il ne fut que trop etaucé. Neptune en^ 
Toya un monstre marin , qui par ses mugi»* 
semens effraya les chevaux a Hippolyte^ 

L'onde approche, se brise, et vomie à nos fcux^ 
Parmi des flots d'icume, un monstrç furieux. 

Tout fuitj et sans s*armer d'un courage Inutile^ 
Dans le temple ycàtm chacun cherche un asylct 
Hippolyte lui seul , digne fils d'un héros » 
Arrête les coursien , saisit set jtveloti , 
Pousse an monstre, et d'un dard lancé d.*une mainsdia^ 
n lui £ût dans le flanc une brge blessure. 



> o I T T Q ty û. t47 

9e ngf et de douleur fe monstre bondisMOC , 
Vicnc aux pieds des che?auz tomber en mugissanc 

A travers les rochers la peur les précipite : 
L'essieu crie et se rompt. L'intrépide Hippolyte 
Voit yoler en éclats tout son char fracassé. 
Dans les rênes lui-même il tombe embarraaé. 

J'ai TQ, Seif^aeiir, )*aî vu votre malheureux fils 
Traîné par les chevaux que sa main a nourris j 
Il veut les rappeller , et sa voix les etfiraie. 
Ils courent s tout son corps n*est bieutdt qu'une plaie. 
J'arrive ; j'appelle j et , me tendant la main , 
Il ouvre un ail mourant* qu*il referme soudain. 

Racine» 

Esculape rendit la vie à Hippoty'te, ee 
Diane le transporta en Italie. Thésée mourut 
À Athènes , après avoir mérité d*êcre mis au 
nng 4ù$ dent-Kiieuzs honneur qu*il ne pou« 
▼ok obtenir par le droit de sa naissance* 
On peac regarder Thésée comme un héros 
"dont l'intrépidité étoit supérieure aux plus 
graods dangers , mais qui fut souvent malheu- 
reux par imprudence et par emportement. 

vjastor et PoLLUx, connus sous le 
nom de Tyndarides, sont le plus beau 
modèle qut i'antiauité nous donne de IV 
mour fraternel. Ils étoienc fils de Léda, 
épouse de Tyndare, roi d(ElKiI!e, contrée 
m Péloponèse. Jupiter s'étoic changé eo 

G & 
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Cygne pour surprendre Léda ; cl'« "*'* ** 
monde Hélène et Pollux , Castor et Clf tcœ- 
nescre. Les deux premiers étoient en&ns »* 
Japicer , et les deax autres de Tyndarc. 

Hélène épousa Ménélas , roi de Spaite 
ou Lacédémone. Elle fut enlevée par Thé- 
'sét^ qui la rendit à son époux > «^ P*' '* 
berger Paris , ce qui occasiooaa la gocr** 
de Troie. Après la mort de Paris, elle épousa 
Déiphobe , (ils de Priam , et le livra à Mé- 
ntlas pour rentrer en grâce avec lui: et 
roi la ramena en triomphe à Sparte j mats 
il mourut peu de te m s après. Hélène se re- 
tira dans l'isle de Rhodes, auprès de Polixo 
sa parente, qui la fît pendre à un arbre, 
parce qu'elle avbit occasionné la perte d*uoe 
infinité dç héros. 

Clyremnestre avoir épousé Agameronon» 
roi d*Arj;os et de Mycènes, petit fils d'A- 
irée , et*^ frère de Ménélas. Elle eUt an Si 
nommé Oreste 5 et deux filles, Electre*^ 
Jphigénie. Pendant qu'Aganaemnon éfOK 
au siège de Troie , elle épousa Existe <p^ 
l'aida à assassiner son premier époux. Qre^^ 
vengea cette mort , en poignardant Egistbe 
et Clytemnestre. 

Pollux étoit immortel , en qualité de fi^ 
de Jupiter. La tendresse qu'il avoir pour so0 
frère , l'engagea à partager son immortaftB 
avec Casror. Jupiter y consentit, à condi- 
tion qu'ils reodroient de grands services ai^ 
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hommes» et qu'ils passerotenc ahernativc* 
juenc un jour au ciel, et un jour aux enfers : 

Jupiter fit rhojDiQC semblable 
A ces dcox Jumeaux i]ue la Fable 
Plaça jadis au rang des dieui i 
Couple de âtiiét bizarre » 
Tantôt habtMos do Ténare , 
Et tantôt citoyem des deux. 

ROUtSMAU* 

Castor et PoHuz allèrent d'abord à la con* 
quête de la Toison d'or : ensuite ils s'oocu- 
pèrent à purger les mers des pirates qui les 
infectoient: c'est pourquoi les marins avoieat 
coutume de leur immoler des agneaux 
blancs. Oa leur rendoir à Rome un culte 
particulier. Les hommes juroient par le tem* 
pie de Polluz : et les femmes» par celui de 
Castor. Jupiter les métamorphosa en astres : 
ils forment le troisième signe du Zodiaque» 
sous le nom de Jumeaux 00 Gémeaux* 



xSzLLiROPHOii, fils de Ghucus, roi 
de Corinthe » fut redevable à son adresse , 
auunt qu'à sa valeur , du succès qu'il eut 
dans ses entreprises, malgré les obstacles oui 
s'opposoient a sa gloire. Il entreprit dit 
bord de combattre la Chimère, monstre 
«li avoir la tête d^un lion, le corps d'une 
cnèvre à la queue d'un serpent, ec qui v4h 
nissoit des flammes ; 
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Al) ! prioce, iODgez-voiu que croit monstret 

Sont unis dans ce monstre affreux? 
A son aspect il n*est rien qui ne tremble : 
De sa brûiaote lialeinc il pousse mille feux. 

Th. CoEIfMiLtM» 

Bell^roplion monta le cheval Pégase, et 
vint à bout d'exterminer ce monstre qoi 
désoioit la Lycie , et reraplissoit de crainte 
les habitans: 

Le monstre couvrira de torrent enSamm^ 

Nos campâmes Aimanccs ^ 

£t nos champs ne seront semés 
Que des restes aiïrcux de victimes sanglantes. 

Th, CORVEILLBm 

Les Amazones et les Selymes sentirent 
bientôt les efforts de son bras \ et ses vic- 
toires lui méritèrent la ntain de Philoaé» 
fille d*Iobates , roi de Lycie : 

Après avoir vaincu deux nations guerrières , 
Bellérophon amène en ces lieux fortunés 

Les Amazones prisonnières » 

£( les Soîymes enchaînés. 

Bellérophon est on héros vertueux: son 
ilsensibilité pour les avances de Sténobée, 
épouse de Proclus» roi d*Argos, pensa loi 
coûter la vie» 



r o i r t q V ^. iji 

J ASOM n*est pas nooîns fameaz par ses 
aventures avec Médée , que par la conquête 
de la Toison d*or: 

Rctraçoof aujourd'hui la célèbre entreprise . 
Qui conduisit Jason sur les bords de Colchos, 
£c montroos ce que peut la vsrra ci*uA héros» 
Lorsque le ciel la favorise. 

Crkssmt* 

Athamas, filsd'Eole, roideThèl>es, con- 
servoîc avec soin un bélier qu'il avoir reçu 
des dieux , et donr la rotson étoic d'or. 
Phryzus , fils de ce prince , fuyant les mau- 
vais trattemens de Néphèles» sa belle-mère , 
empoRa avec lui ce bélier , l'immola à Jupi- 
ter, et fie présent de la toison à Aère » roi de 
la Colchidè , qui la mit dans un bois consacré 
au dieu Mars , sous la garde d'un dragon fu- 
rieui oui ne dor^/^î»- i^nnais . et de olu- 

sieurs taureaux qui vomissoient des âammes. 
Jason forma le projet d'enlever ce trésor, 
et invita les plus grands héros de la Grèce 
i partager avec lui les dangers et la gloire 
de cette expédition: 

De Grecs une croupe vaillaïue 
£n!evi la Toison hrilUnce 
Que gardoit le dragon de Marsj 
En vain son haleine enflammée , 
El ter dents « mdces d*une armée 9 
En éioleac les aâFrcux remparu. 

JL4MOTT9* 

G4 
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Oo appelle ces hëros les Argonautes ; 
soie parce que le vaisseaa qu'ils montèrent 
se notnmoîc ^rgo > soit parce que la plupart 
des braves qui s*^ embarquèrent étoient da 
royaume d'Argos. 

Argonautes £uneux , demi -dieux de la Gr^ce , 
Castor» Poilux , Orphée ; et tous, beorenx Jjson, 
VoiH de qui la valeur, et Tamour. et r«dresse«' 
Ont conquis la Toison. .. 

KOZTAIRE* 

Les difficultés qui s'opposoient à cette 
conqnéte , étoient insurmontables : le dieo 
Aplats lui-même avoit pourvu à sa conser- 
vation , par des moyens supérieurs à tous 
les efforts du courage le plus intrépide et 
le plus téméraire : 

La Toison esq à vous « si vous pouvez la prendre j 
Car ce n*est pas de moi qu'il vous la faut aneadre. 
Comme votre Fhryzus l'a consacrée à Mars « 
Ce dieu même lui fie d*efFro7ables remparts « 
Contre qui tout refrorc de la valeur fuimaine' 
Ne peut être suivi que d'une mort cerulne. 

P. CORUBlLLUm 

Deut taureaux indomptés sont les premiers remparts 
Qui défendent le champ de \fars; 

La flamme qui se mêle â leur brûlante haleine » 
Forme autour d*euz un affreux tourbillon \ 
11 fiiut forcer leur fureur inhumaine 

A tracer sur la plaine un pénible sillon. 
Aussi -tôt du sein de la terre 
Tes yeux verront de touces parts 
Sortir des escadrons épars , 

Qui le rassembleront pour te livrer la gucrre« 



Ce .n*«st pas tout encore » on dragoD fbrieux 
Fait cbxtf ce Ken terrible une ggrde conscaote i 
Jaauû le doux sommeU n'approcha de les yeuzj 
Rien né sauroic tromper sa fureur yigilante. 

ROUSSXAU, 

Jason vaiiiquic ces mooscres ^ ma» ce ne 
fut qu*avec le secours de MMée , fiUe d* Aëre ^ 
donc les enchanretnens ëtoient nécessaires 
pour ne pas rendre jnuciles la valeor de ce 
Uros : 

Toute la nature est soumise 
A %t% affreux commandemens y 

L'enfer la favorise , 
Elle confond les élémens » 
Le del même est troublé par ses eficbantemeas» 

QUIVAULT. 

' Les tadreain defînrent dociles 5 le dragon 
' fat endormi ; et les bataillons armés , <pi 
naissoîent de ses dents, se dëcrutsirenc enz« 
mêmes. Jason emporta la Toison d'or ; et 
Médée le suivit dans la ThessaHe , ou il l'ë'* 
poosa» Aëte avoic le plus grand intérêt à 
conserver cette Toison t 

Tel est mon soft « que la Toison ravie 
Me doit coûter le sceptre ,, et peut-être la rie ^ 
De n ^tte dépend celle àc tout TEtaç : 
En former un désir, c'en fiûre un attentat* 

P. C0ti»MILLM. 
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Médée mk ep. pièces son frère Absirthe» 
ft.to dii^^ Us membre^ Je long du cfae* 
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Miin , afin de recarder la course d* Aete. Ât>* 
rivée au palais d'Eson, père de Jason, ec 
le voyaac accablé sous le poids des années, 
elle le rajeunie : 

O ! i]ue « pour avoir part en si belle avemuie , 
Je me souhakttois la fortune d^Esoh » 
Qui vieil comme |e suis, revim contre nanire 
£ii sa Jeune saison. 

Malhsrbs. 

Elle conseilla aux filles de Pélias; frère 
d'Eson , de rendre le même service à leur 
père y en faisant bouillir ses membres avec 
une herbe qu'elle leur donna: 

Elle fait aoiidéy leur promet des merveilles f 
Du pouvoir de son arc leur remplit les oreilles ) * 
£r > pour mieux leur montrer comme il est infini , 
Leur étale sur* tout mon père rajeuni. 
Pour épreuve, elle égorge lia bélier à lests wet » 
Le plonge en un bain d'eau et d'herbes inconnues ^ 
Lui forme un nouveau sang avec cette liqueur , 
Et lui rend d'un agneau la taille et la vigueur. 
Les scrurs crient miracle , et chacune ravie 
Conçoit pour son vieux père une pareille envie » 
Veut un effet p^eî^> le demande, ec i'bbcienc s 
Mais cliacune a son but. Cependant la nuit vi«B€* 
Mcdée^ après le coup d*une si belle amorce^ 
Prépare de l'eau pure et des herbes sans force > 
Redouble le sommeil des gardes et du roi: 
La suite, au seul récit, me fait trembler d'etfr*!. 

P. CornxillM^ 

Pélias périt par ctî artifice , que Médée 
avoir invdité pour le pinir d'avoir inspiré 
à son ncvea Jason le dessein d^nlet^r h, 
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Toison d'or, dans Tcspërance qw*i'y,p^7 
riroic, et qu'il envahiroic ses Etats. Jfâsoa 
indigne abandonna cette femmç détestable , 
•t époasa Creusie, fiQe de Crëody ro(de 
Cormthe. Médée se livra à toute l'impé- 
tuosité de. sa rage: 

Quoi l moB père trahi « les élémeos forces , 
D'un frère dans la mer les membres dispersés « 
Lui foûc-ils présumer mon audace épuisée? • » 
l'Ut fonc - ils présumer qu*i mon cour méprisée » * 
Ma rage concre lui n*ait pas où s'assouvir , * 

Ce que tout mon pouvoir s« borne à le servir ) - 
Tu c'abuses, Jasonj )e sois encore la même. . • 
Tout ce qu*en ca faveur fit mon amour euiême« 
}e le ferai par haine , et je veux, pour le moins, 
Qu*un forfait nous sépare y ainsi qu'il nous a joinrs* 

P. CORSEJLLE, 

. Creuse auroic dû ptéroir tout ce <ju>IIe 
Wvoit à craindre d'une hmmt telle' qi^ 
Médée: 

Accontamée an crime , et savante en poison , 
Voyet ce qu'elle a fait pour acquérir Jason ; * • 
%x ne présumez pas , quoi que Jason vous die ', 
Que 9 pour le conserver , elle soit moins hardie. 

P, CORKEIZLM* 

En effet , elle empoisonna toute la famille 
royale , tt massacra 4€ux fils qu'elle avoic 
eus de Jasoo: 

Livrée i tes fureurs, impitoyable Anour , 
Une m^re â ses fiis a pu ravir le |our ! 
Méconaois-tu ton sang dans ces chères viaîmei. 
Implacable Médée ^Amur^ v^ili tes crimes 1 

G € 
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Sises. fils ont péri par un coup inhuaiaiA, 
Daas leur flanc, innocent to conduisois sa mais* 

Crmssmt, 

Média échappa à la colore de Jaton , ea 
$*éle,v.anc dans les. airs sur un char traîné 
par des dragons aîlës, et se rendit aaprès 
du roi d^Âcnènes, qui lui avoir promis de 
rëpouser : 

C*est peu que dans Coriuchs on ait vu mon courage 
De» iuépris d*un époux Tcnger Pindigne outrage \ 
C'est peu que d'une cour que je remplis d'horreur» 
Ma fuite triomphante ait bravé la foreor $ 
Pour mieux Jouir enoor d'une entière vei^eance , 
Je trouve une autre cour « un roi dont la puiiMBce» 
Pour m'atucher à lui , me rend avec éclat 
Tout ce que je perdis en suivant un ingrat. 

Dm la Fossm. 

Jason s'empara d*Iolchos, capitale de h 
1 hessalie » ou il ëtoît né , et ou il avoir as- 
semblé les Argonautes. Il y eut un règn« 
tranquille ^ et jouît fong-tems de la gloire 
qii'il s'étoit acquise par la conquête de le 
Toison d'or. 
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ORPHÉE. 

xyiN OKTiîitt â qui let dieux 
Ont prodigué des ions la ideoce charmante ^ 
Par les accens mélodieux 

De ca lyre savante» 
Suspends la rage menaçante 
De tant de monstres furieux. 

ROUUMAU. 

Ce demi-dieu ëtoic fils de Clio et d'Apol- 
lon. Il en avoit reçu le caTenc de toucher 
la lyre avec tant d'art, <]ae, par la verta 
de ses sons, il ëgala au moins les plus grands 
h&os de son tems: 

Je sais que par son an il entraîne les arbres , 
Que ses divins accords font tressaillir les marbres f 

f|ue du plus fier torrent ils arr^ent le conrs» 
c rangent â tt$ pieds les lions et Ici ours. 
On dit mâme « et la Grèce esc porrée i le croire'» 
Q«'Argos doit i sa voix la moitié de sa gloire , 
Er'qu'i vaincre Médée* et gagner la Toison» 
EUe eut autant de part que le bras de Jason. 

La C rangs ' Chaucxl* 

On prétend ou'Orphée endormit le dra:* 

Îon furieux qui veiiloit à la garde de la 
''oison d'or , * et que , par les accords de sa 
lyre , il charma les ennuis d*ane longue na- 
irigation , ec ranima plus d'une fois le cou* 
rage des Argonautes. Les enfers mêmes 
sentirent les effets de son pouvoir : 
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Un tfionel , qui l'eût cra ? Jusqu'au rombfc ifmge» 
Par ses divins accens « s'est ouvert un passage j 
De teut ce qui Tenccnd il dissipe Thorrcur ; 
Cerbère , à son approche , a perdu sa fiseur ^ 
£t Cacon , enchanté sur la rÎTe infernale , 
L*a reçu uns elFdrt dans la barque fatale. 



J*ai vu de Danalts les filles attentives , 
Laisser l'onde tranquille et leun urnes oîdves : 
J*ji yn les lîéres* Sœurs oublier leur devoir \ 
Jusqu'au fond de ses eaux l'Achéroa s'émouvoir } 
Izion et S/siphe , à cette heureuse approche, ' 
S'asseoir y l'un sar u roue , et Tantre sur ta roche ) 
Titie à ion vautour cesser d'être livré , 
£t Tantale abreuver son goner altéré. 

La Grange > Chascel^ 

Orphée descendit aux enfers pour 7 chtis 
•ber Euridice , son ëpouse , que la pkjuurè 
d'un serpent avoic fiait moarir, le jour même 
de ses noces: 

Le lombre roi du Styx, aux tendres airs propice j 
Fut touché des accords de l'époux d*£uridice. 

Cressst. 

Plucon la lui rendit; mais i condidon 
qu'elle le suivroic , et qu'il ne la regarderoic 
point qu elle ne fut de retour sur la terre* 
Orphée appercevoit d^jà la lumière : il se 
retourne avec impatience j Euridice lui est 
.enlevée pour toujours : 

Heureux et malheureux Orphée ! 
Me pottvoit • tu de ton trophée 
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T'smmtff im. momenc plus urd l 
LVnfer ce rendoic sa capcive i 
Mais, hélas! (on amour c*cii prive 
Par im impatient regard* 

Orphëe> accablé et doaleur, se recira 
seul aaas les forêts , oii il chercboic à char- 
mer ses eonais en répécanc sans cesse le nom 
d'Euridice. Les Bacchantes le mirent eo 
pièces 9 et sa lyre fut placée au ciel. 

Campistron retrace dans ct& vers contes 
les merveilles que Ton accribuoit à Orphée : 

Les arbres , les rochers y sensibles à sa voix » 
Les lipes , les lions , asservis i ses loix -y 
De ses divins coaceru Taurait et la mesure 
Renversant , X son gré , Tordre de la nature ; 
Leurs sons victorieux y leurs trionaphans accords 
Lui frayant im c^min jus^ucs aux sombres hordf» 
lUndanc i ses désirs la mort même propice y 
Et des enfers au jour ramenant. Euridice. 

C A D M U S. 

^i^nâs que Jupiter cnt enlevé Europe, 
sœur de Cadmus , et fille d' Agénor , roi 
de Phénicie, ce prince ordonna à son 6h 
d'aller chercher Europe , et de ne point re- 
venir qu'il ne l^ûe trouTée* Cadmus, ayant 
(>atcoaru ' ihucilement toute l'Asie , consulta * 
'Oracle, qui ne lui donna point d'autre 
réponse , que Tordre de bâtir one ville dant 
la lieu mime ou il sexoit conduit par un bœufs 
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Apièt avoir ené nir la terre <et «ur V&aétTf 

Sans crouver Europe ma saur i 
Après avoir en vain cherché son ravisseur , 
Le ciel cermine ici ma course vagabonde % 
£c c'est pour obéir aux oracles des dieux , 
Qtt*il (ant m*atrêt6r en ces lieuiL 

II ëroit dans la Bëocie, oii il biric ta viUe 
de Thèbes. On dit que ses compagnons, 
étant allés puiser de l'eau , furent dévorés par 
on dragon. D'autres prétendent qu*Hermione 
étoit exposée à ce monstre» et que Minerve 
rengagea à le tuer i 

Va f Cadmus , que rien ne c'étosne s 
Va f ne crains ai Junon , ni le dieu des combats : 

Ose secourir Hermione; 
^ vois dans ton parti la guerrière Pallas. 

QUINAULT. ^ 

• Cadmus, vainqueur de ce drasoa, À^ousa 
Hermione , fille de Mars et de Venus. Il con- 
sulta l'Oracle sur la destinée qui étoit réser- 
vée à la ville qu'il venoit de bâtir : on oe 
lui annonça que des malheurs; ce qui lui 
fie prendre la résolution de s'en éloigna*. Il 
Bit changé en serpent avec son épouse. 

Les murs de Thèbes furent consitruitt 
d'une façon plus merveilleuse. Qn dit que«< 
]es pierres venoienc se ranser au son de la 
l]rre d'Anifhion » fils de Jupiter er d'An- 
oope » reine de Tbèbes« Les poec^ tf$ 
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parlent gaèie de ce ^odige, sans pactes 
de celai qu'opéra aussi la lyre d*Arion: • 

Songex par quel prodige on connoît Atnphion ^ * 
Quel miracle la Grdce a chanté d'Arion : . 

Le -prtmier f ani autre art , Toît au ion de sa lyxe 
Les pierres se mouvoir et Thèbes se construire | 
L*autre , près de p^rir par la fureur des flots » J 
Sait trouver dans leur sein la vie et le repos : 
Un Dauphin, traversant les plaines de Neptune f' 
Attiré par ses chants , prend soin de sa fortune s 
-IlTaborde ; il Tenipone } il lui sert de vaisseau ;. 
Et, donnant aux mortels un spectacle nouveau» 
Il Ifr ùâi à leurs yeux, sans péril et sans crainte « 
Naviguer sur les mers de Crète et. de Corinthe. 



THÈBES. 

Alexandre le Grand renversa cette villa 
de fond en comble , et voulut que Ton coq* 
servàc la maison ou Pindare écoit né. C'étoît 
une marque de considération qa*il donnoit à 
la mémoire de ce poëte , qui est llnvenceur 
de la poésie lyrique : 

Viens servir Tardenr qui mMn^Ire | 
Déesse, préte-moi ta lyre « 
Qu celle de ce Grec vanté , 
Dont Timpitoyable Alexandre^ 
Au milieu de Thdhes en cendre 9 
^ Respecta la postérité* 

Rousseau. 

m 

Long-tems avant cette expédition, d*A« 
lexandre , Tbibes avoit été le théâtre èb 
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plosiéars scènes bien tragîqaes. Un iû ses 
rok , nommé Laïus , avoïc appris de l'OraclB 

Îiji'il përtroic de la main du fils qu'il venoi? 
'avoir. Il ordonaa à Jocasce, sonëpouse, 
dégorger cet enfimt. La mère , ayant hoF- 
teur de ce crime « en remit Texécation à un 
soldat. Celui-ci^ touché des pleurs et de Tiii* 
nocence de l'enfant » se contenta de lui per« 
cer les pieds de part en part » et de l'attacher 
à un arbre sur le mont Cithéron. Un des 
bergers de Polybe, roi de Corinthe, trouT* 
cet enfant» le détache, et le présente à la 
reine qui , n'ayant point d'enrans , le fait 
âever comme son fils y et lui donne le nom 
d*(Edipe y à cause de Tenflure de ses pieds : 

Un Thébain qui ce dit votre père » 
£spos4 votre enfance en ce lieu soliuire. 
Quelqne dieu bienéùsaot guida vers vout mes pas s 
La pitié me saisit, )e vous prends d^ns mes bras \ 
Je ranime dans vous la chslcur presque écciOK} 
Vous vivez , et bie&côt Je vous porte a Corinthe. 
Je vous présence au prince: admirez votre sort! 
Le prince vous adopte an lieu de son fils mort} 
£c par ce coup adroit, sa politique beureuao 
Affermit pour jamais sa puissance douteuse. 
Sous le nom ae son fils » vous fâtes élevé 
Par cette même main qui vous avoic sauvé. 

VOLTAIMM. 

CEdipe a^ant découvert qu'il n'étoit point 
le fils de Pdybe, alla consulter l'Oracle , 
et apprit qu'il trouyeroit son père dans la 
Phocide^ province de la Grèce* (ESdtpe sy 
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Jtndk « et ma Laïos , en lui dispataae le 
fassage dans uo chemin fore éiioïu Thèbes 
^tc alors désolée par un monstre appelé 
Sphinx ; il avoit la tète d'une femme , le 
icorps d'un chien , les ailes et la queue d'uo 
dragon , les pieds et les ongles d'un lion. U 
proposoit une énigme aux passans, et les 
dévoroit s'ils ne u devinoient pas: 

N^ parmi les rochcn » an pied dt Cichéroo , 
Ce moostce é voix biunaiac» ai^» femme e( Uoo^ 
De la nacoie eocidre exécrable assemblage , 
Unissoit cooure nous Tartifice k U ra^. 
Il o'étoit qa'un raoxco d*en préseiver ces Uettx. 
D'un sens embarass^ dans ^ mois, captieux , 
Le monstre, chaîne )our, dans Tb^bes épouvaMle» 
Proposoit uoe iaigme arec art concertée. 

rOLTjiJRM, 

Le Sphinx demandoît. Quel esi ranimai 
qui U matin A quatnpieas , deux à midi^ 
U trois le soirl 

Ke porter qu'un iaox )onr dans aon obacurité» 
C'étoic de ce prodige enfler U cniaoté \ 
Et les membres épart des maovait interprètes » 
Ne laissoiem dans ces mors qiie des bouche» muettf t» 
Mais , comme aux grands pirils le salaire enhardi»^ 
Le peuple olFre le sceptre , et la reine son lit* 
0e cent cruelles morts cette offre est tÀt suivie* 
J'airive ', je rapprends \ }*/ hasarde ma vie* 
Au tticMl du roc affreux, semé d*os blanchissans; 
Je demande Ténigme, et )'en cherche le sens s 
£t, ce qu*aucun mortel n*avoic encore pu fiiiret 
J'en déroile l'haie, et perce le mystière. 

P« COKMMILLM^ 
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(Edipe répondit au- Sphinx, que son 
nal est i'homme , qui dans Tenfance se traiat 
sur les pieds et sur les mains, dans Yltgt 
viril se soutient sur les deux pieds, et 
dans la vieillesse s'appuie sur un bâton (pi 
lui sert d*un troisième pied: 

le monscrey furieux de se voir encenda, 
Venge aussi-i6c sur lui tant de sang répando; 
Du roc se lance en bu» et s'écnie lui-même. 
Ma reine tint parole, et )'eus le diadème. 

CoitS£ILlI* 

(Edipe , sans le savoir , épousa sa mire » . 
et monta sur le trône de son père qQ*il 
avoit tué sans le connoître* Les premiers 
momens de son règne parurent heureux; et 
les Thëbains se félicicoient que le son leur 
eût donné un roi si vertueux et si sage: 

Hélas ^ nous nous flattions que set heureuses mains 
Pour Jamais à son tr6oe enchainoicnt les destins-' 
Vi^k même les dieux nous sembloient plus ftciles : 
Le naonstfs, en expirant, Ulssoit ces murs traoquilkil 
Mais la stérilité , sur ce funeste bord, 
fitentôt , avec la faim , nous rapporta la mort. . 
Xes dieux nous ont conduits de supplice en supplice: 
La famine a cessé , mais non leur ininsticc > ^ 
Et la contagion, dépeuplant nos Euts. 
Poursuit un fbible reste échappé du trépas. 

yoLTÂiKM» 

Ces nouveaux malheurs engagèrent i 
consulter TOrade : €*écoit la ressource ord>* 
ôaire dans toutes les occasions oii l'on avoU 
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besoin d*ëclaircir ses doares, ec de connoitre 
la Tolont^ des dieux* La plupart des poètes 
éToquent même l'ombre de Laïus, et eo 
tirent cette réponse : 

Vn grand crime impuni cause votre misère : 
Par le sang de ma race il se doit effacer» 
Mais à moius que de le verser » 
Le C|el ne se peut satisfaire j^ 
Ec U fin de vos maux ne se fera point voir» 
Que mon sang n*ait fait son devoir. 

LjtMOTTJt, 

Le sens caché de cet oracle se tronva 
dëvoUé par le rapport du soldat qui âvoïc 
exposé (Èdipt sur le mont Cithéron , et du 
berger qui l'avoit présenté au roi de Co» 
rintne. Jocaste se pendit de désespoir. (Edipe 
se creva les yeux , er se condamna à un 
exil éternel: 

Voilà donc les horreurs oà )'étois entraîné I 
Je suis, oui, |e le suis ce fils ai>andonoé, 
7e suis Rit de Jocaste, ec |e conoois non crime. 
Gfaads dieux i ne tonnez plus , prenez votre victisoc» 
Mon sang vous a fléchis^ Thibes ne louffire plas y 
Vous payez àrU-fi»ii oion crime ec mes vertus. 

lAMOTTM^ 

(EUipe avoir eu de Jocaste deux fils , Etéo« 
de er Polioice 5 et deux filles , Antigone ec 
Isinène. Les deux princes firent parokrt « 
dès .leur enfance , une haine mutuelle , qui 
alarrooit souvent (Edipe : 

Leur courage promet des héros i la terre : 
Mais y si vous n'étooffin cette fiitaie gacnt 
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Que le coarrovuT du Ciel semble allumer entre e«r* 
I4e vous eo promettes <)ue des aimes £uiieux« 

I Lamottm, 

Cette haine devint implacable par les ar- 
rangemens que Ton prit pour le gouverne* 
ment de Tnebes. Lés deux frères dévoient 
régner chacun pendant un an: Etéode, 
en «qualité d'aine , monta le premier sur k 
trônes et, l'année étant révolue» il refusa 
de le céder à sou frère : 

GBdipe« en achevant sa triste dcsiinée» 
Ordojina <iue chacun régneroit son années 
£c, n*ayanc qu'un Evac à mettre sous vos lois» 
Voulut que rour-Â-tour vous fîissies tous deux roife 
A ces condititNif vous daignâiet soutcrire. 
Le sort vous a|>pcU le premier à Tempire ; 
Vous moniâtes au iAot\ il n*en fut point (aloux. 
Et vous ne voulez pas qu*il y monte après vous. 

Raciitm, 

Etéode et Polinice se firent une guerrt 
sanglante , dans laquelle toute la Grèce 
prit parti y tt st partagea. On fie souvent 
dés proposicions de paix \ mais la haine dn 
deux frères y mit toujours un obstacle io- 
TÎncible : 

le connoîs Polinice et son humeur altiére ; 
3e sais bien que sa haine est encor toute enrîére) 
le ne crois -pas <]u'on puisse en arrirer le cours \ 
Et y pour moi , je sens bien que yt le hais tou jouft* 

RACtUE* 

Ils en yinreuc enfin à un combat ôngu* 
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fier , qu'ils «lésiroient depuis long^ccms , et 
dans lequel chacun se âactoit d'assouvir sa 
haine par le sang de son frère. Ils paroisseac 
au milieu des deux armées: 

D*ua gesce ineiuçanc » d'un oeil brûlant de rage y 
Ddju le sein l*uo de Tautre iU cherchent un passage» 

• • • •■••••••••••» 

Le roi y frappé d'un coup qui lui perce le fianc. 
Lui cède la victoire , et combe dans son sang. 
Folioice» tout fier du succès de son crinae>9 
Regarde avec plaisir expirer sa victime. 

• • .••..•.•••..■» 
£t y dans Tinstam fiital' que ce frère inhumain 
Lui veut ôter le fer qu'il tenoit à la main, 

11 loi petce le comr^ et son ame tavie, 
£& achevant ce cou;», abandonne la vie. 
Polîoice frappé y pousse un cri dans les airs« 
Ec son ame en coutroux s*eafuit dans les enfers. 

RâCINX, 

Les corps de ces malheureux frères furent 
mis sur le même bûcher , pour y être bro- 
ies, selon la coutume de ce tems-là. Oa 
vie aussi -tôt la flamme se diviser d*elle^ 

4 

même » et faire connoitre que la mort n*a« 
voit pu éteindre une haine dont on A*avoic 
point encore d'exemple. 

Sophocle y poëte Grec, Tun des inven» 
leurs de la tragédie, mit cette action ter- 
fible sur la scène j et les spectateurs en fit* 
; rent si touchés , qu*ils donnèrent à l'aïueiir 
le gouvernement de Tisle de Samos. 
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TROIE. 

(^UELqae cëlibre qae soît, chez les poè- 
tes , la ville de Thebes » celle de Troie , 
cimicale de laTroade, eo Phiygie» TenifioTce 
infiniment par le nombre. et la qualité de %c% 
rois y par la durée d*un siège de dix ans, 
qui fut très-fccond en événemens mémora* 
bies» et par les suites de cette guerre, aassi f» 
neste aux Grecs vainqueurs, qu'aux Troycns 
vaincus. Il semble que cette expédition dc 
de voit être favorable qu'aux poètes Grecs, 
ftomains et François. Sophocle et Eari* 
pide y puisèrent le sufet de leurs pins bel- 
les tragédies; Homère, celui de ses deux 
poèmes épiques, 1* Iliade et TOdyssée: Vir- 
gile en retrace l'image dans son Enéide, et 
c'est sur les murs ou dans les campagnes 
de Troie , que nos plus grands poètes oot 
choisi les héros qui furent le plus généra- 
lement applaudis sur la scène irançoise* 

Avant que d'entrer dans le détail de h 
guerre de Troie , il est à propos de fair» 
connoitre les héros qui s'y sont dtsctogués:. 
mous commencerons par les Grecs. 

Agamemnon, roi d'Argos et. de Mycè^j 
nés , fut déclaré le chef de l'armée des Grecs»! 
U étoit issu d'une famille dans laquelle kl 
crime semblott être héréditaire. Tantak 
Acrée, Thyeste, sont des noios que l'on o< 
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ptot se rappeller sans horreur. Noos avons 
déjà dit que Tantal avoit servi aux dieux 
son fils Pelops , et qu*il fut condamné k une 
soif et à une faim d'autant plus cruelles, 
^e tout contribuoit à rirricer. Jupiter ras- 
sembla les membres de Pélops, les ranima» 
et mit une épaule d'ivoire à Ja place de celle 
que Cérès avoit mangée. 

Pélops épousa Hippodamie , fille d'CEno- 
maiîs, roi d'Elide» qu'il falloir vaincre à h 
course pour obtenir la princesse , ou périr 
si l'on avoit le malheur d'être vaincu. Nep- 
tune donna à Pélops des chevaux dont la 
TÎtcsse loi assura la viaoire. 

Atrée et Thyeste étoient fils de Pélops 
et d'Hîppodamie. Atrée épousa Erope» que 
Thyeste lui enleva: 

11 te fouvlenc de ce ttûce hymenée» 

Soi d'Erope à mon lOR unit la deicinée. 
ec hymen me mettoit au comble de mci v^fox% 
Maii i geixic aux autels )*ea eut formé Ict nœuds » 
Qa*â ces mêmes autels , et par la main d*im frère p 
Je me vis enlever une époAse si chère. 

La colire d' Atrée se changea en une haine 
et une fureur implacables , qui le rendit trop 
ingénieux à chercher une vengeance écla- 
tante » ou plutôt à tramer une horrible 
perfidie : 

Rien oe peut arrltcr mes transports farieux; 
h TDUdcîif me fcnpr« fllt-ce même des dieux t 

M 
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Du plus puts8anc*^cie tous j*(ii reçu la naissance f 
Je le sens au plaisir que me fait la vengeance. 

Crèbilloix. 

Ne pouvant surprendre Thyeste» il fèi« 
gnu de vouloir se réconcilier avec lui : il vou- 
lut même cimenter cette paix simulée par 
un motif de religion ; et , prenant les dieux 
à témoin de sa réconciliation > il présenta à 
Thyeste la coupe donc leurs ancêtres ne s*é- 
toient jamais servis que dans les sacrifices : 

Soyez donc ]e|,gatans da «aluc de ThyeuCf 
Coupe de nos aïeux « et vous, dieux que)*aitestel 

Mais y que vois ^ je , perfide } ah ! grands dieiix } 

quelle horreur 1 
C'est du sangî Tout le mien se glace dans moneœur. 
Mon fils y est-ce ton sang qu'on otfioic i ton perte 2 . 

CtiiMILLOJf. 

Acrée avoic fait égorger les idenx fils de 
Tby€Ste, et lui en avoit présenté ït sang 
dans la coupe. On dit que le Soleil ne pa- 
rut point ce joar-là , afin de n*6tre pas le 
cécnoin d'un si noir ^ctentat : 

C'en cette colore funeste 
Q«i )adif a nourri Thyeste 
Du «ang d'un fils qu'elle immola } 
Festin dctesiabic et parjure • 
' Et qui surprit pUi^ U nature 9 
Que le Soleil qui recula* 

LâMOTTM. 

La Fable offre encore pins d'un ex^m^ie 
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it ces crimes affreux » et des chârimeiK sé« 
Tères donc ils furent suivis. 

Lycaon, roi d'Ârcadie, fat change ea 
loup' par Jupiter , à qui il avoir servi les 
membres du jeune Arcas ,' afin de s'assurer 
s'il exercoic rfaospiralicé envers le père des 
dieux. Arcas écoic pecîc-fils de Lycaon , et 
fits de Jupiter et de Caiisco* II fut changé 
en ours , et placé au ciel: c'est ce que nous 
appelions la petite Ourse* 

Térée» roideThrace, fut métamorphosé 
'en épervier, au moment qu'd poursuivoic 
Progné y son épouse , pour la punir de lui 
avoir servi les membres de son fils Ichys. 
Progné précendoî^ venger , par cec attentat » 
sa sœur Philomèle» que Térée retenoit pri- 
sonnière , après lui avoir coupé la langue: 

Qgand rinaoccot Ichyt* i peiao hon du beieeauy* 
De soo père cpupabW eut le sein^our rombeauj . 
^our fuir ces lieux sangians, Philomèle vengée 
Prend im noavel essor, en rossignol changée ^ 
£r le fnnesce auteur de tant de ooirsWorfaics 
S^cnvole » et cratne au l^in d'inutiles regrets* 

CtLESSBT. 

Progné fat changée en hirondette, et Phi* 
lomèle en rossignol* 

Toute la famule d* Atrée porta la peine du 
crime qu'il avoit commis. Plisthène, fiisd*A« 
ttée, rat père d'Agamemnon et de Ménélas, 

Sue Ton appelle souvent les /^f^Wif^j, du nom 
a leur aïeul* 

H % 
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O ma patrie L 6 ferre i tous tes ttûens faulê p *' 
Redoutable berceau des enEns de Taocale ! 
Fairille des héroi » ce des ^nds criminels « . 
Les malheurs de ton sang seront -ils éternels? 

- F'OLTAJJLMm 

AgamemaoQ ëpoosa Clkcninestre » dont 
il eut Ûreste, Electre» et fphigénie. 

Menélas ëroîc roi de Sparte oa Lacë* 
ciémone , fr^re d' Aeameinooci , époux d'Hé> 
lène, et Tun des h£os qui se signalèrent an 
siégt de Troie, 

Nestor , fils de Nëlée et de Cloris, a voie 
seul échappé au massacre qu*Hercale avoic 
fait de la nmille de Nélée » qui lui refiisoic 
le passage dans ses Etats. Les Grecs renga- 
gèrent à venir avec eux au siège de Troie : 
us comptoient beaucoup sur la prudence de 
*aes conseils ; et il se rendit aiséiaent à leur 
invitation, <ians Tespérance 4e leur ccrt 
utile: 

Plus ardent autrefois , plus prudent aujourd'hui , 
De mes conseils du moins )e te promets i*appui ^ 
De ces jeunes guerriers )e conduirai Tandace. 
Ils lanceront les tndn » |*en marquetai la place f 
Et y de l'eapétience éclairant la valeur, 
Moa âge emploiera bien l'avantage du leur. 

Lamotts» 

Apollon le fit vivre trois cens ans; ce que 
les poètes appellent trois âges d^homnes ; 
et , quand us o£ent à quelqu'un des voeus 
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poar aoe longue vie , ils lai souhaitent les 
années de Nestor : 

Lui <ioi', depuis Ut jonrs que la Parque loi Bk f - 
A vn naiire trois fub uo nouveau peuple à Pile ,- 
Et qui , roi du troiiiêxDe éieyé cous tes yeux , 
Comouiide à des sillet» dont il vit les aïeux. 

Achîlhe taétkt lé premier rang parmi les 

-kéros qui se rendirent célèbres ao siège de 

Troie. Il ^tpit fils de Thétis et de Pelée. Sa 

mère l'ay oit plongé dans le Styz, afin de 

. le . rendre inviAiérable : 

Thétis» même, en treapant AcbiUc, 
Laisse à la trame qu'on lui file* 
Encore uo endroit à couper. 

Lamottm» 

'Elle le tenolt par le talon » et c'étoit le 
seul endroit oii il pût être blessé. On le con- 
fia auk soins d« centaure Chiron » qui ne 
le nourrit que de moelle de lions. 11 étoît en« 
core enfant , lox;2ique sa mère lui proposa le 
choix de ^ivre long-tems sans gloire , oa 
de mourir jeune tout couvert, de lauriers. 
Il préféra la gloire aux années : 

Je puis choisir , dit-on , ou beaucoup d'ans sans gloire 
Ou peu de jours suivis d'une longue m^nuiire \ 
Mais , puisqu^il faut enfin que j'arrive au tombeau y 
VoudjoiB'ie > de U terre inutile fârdçau , 
Trop avare d*un sang reçu d*tuie déesse « 
Attendre cha mon père une obscure vieillesie* 

H} 
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5> toujotns de h gloire éviunc le srncîcr»- 
e laisser aucun nom , et mourir tout entier ? 

Le Destin avoic résolu qa* Achille f^riroit 
devant Txoie, et que cette yille ne seroit 
tamais prise que pac la présence et la va^ 
leur de ce héros: 

On taie <)u*à votre t^e 
Les dieux ont d*Ilion atuché la conquête : 
Mais on sait que« pour prix d*un triomphe si beaa » 
Us ont aux diamps Troyens marqué vôiie tombeau i 
Que votre vie , ailleurs et longue , et fortunée , 
Pevant Troie en sa fleur doit être moissonnée. 

Racike. 

Thécis y voyant que les princes Grecs s'as- 
sembloient , et que leur premier soin seroic 
d'engagée Achille à Its accompagner de- 
vant Troie, voulut prévenir les àrrêtSrdu 
Destin. £Ue envoya son fils , sous des habits 
de femme , dans Tisle de Scyros, à la cour 
de Lycomède : 

JJlyutp cependant^ zélé pour sa patrie. 

Veut lyî rendre, le seul héro^ 
Dont Tapput des Troyens doit sentir la furk} 
Et, pout k. découvrir, il se rend à Scytou 

Il étale aux yeux des princesies» 

Des oroemens et da richesses 
Dignes de relever Téclat de leur beauté : 
Achille avec dédain envisage leurs charmes; 
Mais d'un trouble soudain il paroîc agiié , 
Quand, parmi ces Itoiirs, il voit briller des arme^ 
Qui semblent Taccuser de son oisiveté. 

lA GSLAJUGi'CU^GMU 



Ufjrsse» déguisé en marchand» arrive à la 
tour de Lyconède* Il ayoit mêlé dei ai- 
mes parmi les bijoux qu'il dévoie présenter 
atix dames. Achille se saisit d'abord des ar- 
mes , les manie avec beaucoup d'adresse ; 
c'est à^ ce traie qu'Ulysse s*étoit promis de 
recoonoltre Achille : 

L*ifigénicnx Ulysse, à ces signet certains, 
FecoDiTOÎt te hérat que demande la Grèce j 
Et d'un glahre terrible armant ces jeonet mafni» 
Par ce discoun guerrier , d'un fit d'une déesse 
11 augmente l'ardeur , et hAte les destins : 

Quittez les |euxy fuyez les charmes ^ 
Rougisses d*un hontetiz reposa 
Le carnage et le bruit des armes 
Sont les vrais plaisirs des héros. - 

Achille ne respiroit que la eloire. II sui- 
vit Ulysse avec yoxt , et quitta en héros 
Déidamie» fille de Lycomède, qu'il avoir 
épousée , et donr il avoit un fils nommé Pyr- 
rnus, que nous verrons marcher sur les 
traces de son père : 

Déïdajiiie« en proie aux plus vives alarmes ^ 
Voudroit par tct cris et m larmes 
Désarmer ce Jeune lion t 
Son conir ne trouve plus de charmes 
Que dans la chute d'Iiion, 
Qu'Ulysse promet i ses armes.. 

Ia Crangs ' Chancel. 

Ulysse, filsdeLaërte, rot d*Ithaqne , avoîc 
c«BCrc£ût l'iaseasé ^ . pour se di^nser^ d'^o-* 
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tirer dans la ligue des princes Grecs. 'Un 
joar <]u'ii labooroie follement le rivage de 
la mer, Palamède plaça Tëlëmaqne , encore 
enfant, devant le soc de la charrue. Ulysse^ 
ia décoarna avec adresse, de crainte de bles- 
ser son fils, et prouva par-là que sa folie 
n'étoic qu'une feinte. La rare pnidence qu'il 
avoic reçue de Mioerve , fut d'uqe grande 
utilité pendant la guerre de Troie. Ce Pa- 
lamède dont on vient de parler, ëtoit fis* 
d& Nauplius , roi de Fisle d*Eubëe : on die 
qu*il inventa les jeux de dés et d'échecs « 
pour dissiper l'ennui que causoit la longqeur 
do siège. 

A)ax, fils d'Oïlée» roi de Locre, passoic 
pour le plus vaillant des Grecs , après 
Achille, Neptune le fit périr dans les eaux, 
pour le punir d*une impiété dont il avoir 
toujours tait gloire. 

Diomède se rendit immortel par mille 
exploits, et sur-tout en blessant Mars et 
Vénus. 

U y avoir un autre Ajax , fils de Téla- 
mon, l'un des Argonautes, qui ne fut pas 
moins célèbre ni moins impie que le pre- 
mier. Il disputa à Ul vsse les armes d* Achille j 
et, n'ayant pu les obtenir, il entra dans un 
accès de fureur si violent , qu'il se perça de 
son épée. 

L'armée des Grecs étoit conduite par 
quaue-vingt-quinxe capitaines» rots, princes 



on Wros dëjà câèbres par de granils exploits. 
Les Troyeii^ avoient à leur tète ciaquaote 
ih de lear roi Priam* Heaor, qui éroi^ 
faîne , eût seul soutena ec xepoassé cous lies 
efforts des Grecs, si le» dietiz ue lui avoieoc 
pas été contraires: 

Ne vous tott^ienc-il phit» tei^eur , quel fut Hector? 
Nos' peuples afibibUs s*en souTiennent encor. 
SoD fiom seul £ut frémir nos veuves et nos filles; 
£cy dans toute la Grèce « il n*esc point de famiUes 
Qui ne demandent compte à ce malheureux fils» 
D'un père ou d*un époux qu^Hector leur a ravis. 

Racimm, 

Les poëtes conviennent que cous les dieux 
prirent part à cette guerre » ec se partagè- 
rent ^ les uns poux les Grecs » et les autres 
pour les Troyens* On prétend même que 
le ressentiment et la colère de Junon hi« 
lent la cause de tant de maux, et que cette 
déesse impérieuse voulut venger ses propres 
injures* Uardanus, fondateur et premier 
roi de Troie , étoic fik de Jupiter et d'E- 
lectre $ ce qui suffisott pour devenir odieux 
à Junon* Dans la suite des tems, Jupiter, 
changé en aigle , enleva Ganimède , ms de 
Tros , roi de Troie , et lui donna la charge 
de verser le nectar des dieux, à la place 
d*Hébé, déesse de la jeunesse, et fille de 
Junon. Le jugement de Paris mit le comble 
aux griefs que cette déesse avoit contre la 
nation Troyeimt. La cause immédiate dexettt 
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guerre fut renlèvement d'Hëline. Paris ^ 
ayant été envoyé à Sparte pour y repren- 
dre sa tante Hésione, enleva Hélène ^ épouse 
4e Méaélas : . 

TeA Rigittve Hélène et son époin noQveia 
MoDtoienr, impatiens, ce fanectc vaisMau» 
Qui biçncâ« » après lui . doit acd^er i Troie 
Tous ces mille vaisseaux donc elle fut la proie. 

tAJiiOTT£0 

Les princes de la Grèce s'assemblèrent pour 
venger cette insulte » et jurèrent de renvcxsciC 
la ville de Troie. 

Priam réfnoic alors dans laTroade, pays 
situé dans Ta partie de la Phrygie la pluf 
voisine du Bosphore de Thrace, que nous 
appelons le détroit de Constandnople. Le 
premier roi qui y ait régné, s'appeloit Teu« 
cer. Il eut pour gendre Dardanus f qui jetra 
les premiers fondemens de la ville de Troie, 
sept cens ans avant la fondation de Rome. 
Dardanus eut pour successeur Erictonius ; 
ensuite Tros , qui donna son nom à la ville. 
Il eue trois fils; Ganimède» Assaracus» et 
lias qui lui succéda, et voulut que Troie' 
s'appelât Ilion» llus eut pour successeur 
Laomédon , père de Priant, et d'Hésione^ 
qu'Hercule emmena dans la Grèce ^ après 
avoir détruit la ville de Troie. Piiam en 
releva Its murs , et rendit son empire Je 
plus florissant de Tunivers. Il avoit épousé' 
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HJetbe, Rïlt de Dimàs, roi <fe Thracè' 
donc iJ eue Hector, Dëiphofa^e, HëMnus^ 
Paris ou Alexandre , et flusreurt (>rfndesse^« 
Sa tendresse aireagle pour ses enfaos, fut Ik 
source de toas ses malheiirs. Hécobe, eh 
jnetcanc Paris au mondt , s*nnagina accou- 
cher d'une torche ardente. Priam donna or^ 
dre de tuer cet enfant : Hécube le fit ëtever 
sacrettemens par des bergers. Paris , qui ne 
connoissoie point encore sa naissance, vint 
disputer un prix que Priam avoit proposé à 
la jeune noblesse de son royaume , et triom^k 

ffaa de tous ceux qui étoient entres en lice, 
{ector y poursuivant cet athlète inconnu, 
découvrit qu'il écoic son frère. Piiam l'em- 
brassa , et le retint à sa cour dans le rang 
2;ui lui étoit dû. Paris regretta d'abord son 
rat de berger, et sur-tout (Snone, nymphe 
du mont Ida , qui lui prédit les maux doue 
il seroit la cause : 

flEnooe » savez-vous quel ennui me rouimente} 

Oa me yeat arrjchcr des lieux où je vous vois. 

J'étois berger; vous receviez ma foi: 

Mon bonheur passoit mon acccoce , 
Jlfab je reviens de Troie, où |'ai vu, malgré moi , 

Que ma fortune eit trop brillance: 
J'ai reçu les respects d'une Cour éclatante 

Qui fait trembler tout sous sa loi. 
En vous le racontant « ma douleur en auemcncc* 
Cher CEnooc^ l'apprends que )e suis fils nu roi. 

FOITTJSNFLZB. 

Ta&dis que les Grecs faisaient les prépa-: 

H 6 
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ratifii de h gaerre qn*Us médifoienc, tonte 
r Asie se disposoic à balancer leor puissance 
en venant an secours de Troie* La flotte des 
Ccea , composée de mille deta cens qu»> 
tre -vingt' dii voiles, se tioava enfin ra!(sem- 
blée au poa d'Aulide , ville de la Béocie. 
Les vents contraires empêchèrent long-rems 
de mettre à la voîle« On consulte Calchas» 
fameux devin , qui dévoie accompagner 
l'armée : 

Mais Caldias est ici; Calchas ti renonuoé» 
Qui dei BCcretB des dkuz fiic tooj<Hui iafonné. 
Ijc Ciel soQveDt lus parle : insmiic par an tel maîoe» 
Il saie tout ce qui foc , et tout ce qui doit être* 

Racîkm* 

Calchas promet des vents favorables, aussi- 
toc qu' Aeamemnon aura immolé sa fille Iphi* 
génie k Diane , dont il a encouru la diq^race 
en tuant une biche qui lui étoit consacra: 

Vous armez centre Troie une puttsance vaine « 
Si, dans un tacriSce auguste et solemnel» 

Une fîUe du sang d*Haène , 
De Diane , en ces lieux, n*ensanglance Tantel. 
Pour obtenir les vents que le Ciel vous dénie » 

Sacrifiez Tphigénie. 

Agamemnon se détermina enfin à obéir 
à l'Oracle, et Diane substitua une biche à 
la place d'Iphigénie, qu'elle emporta dans h 
Cnersonèse*Taurique , ou elle la fit grande 
prêtresse de son temple* 



> o i T I Q V I. isr 

Les TCfits devinrent favorables, et les 
Grées mirent à la voile. Ils arrivèrent hea* 
reosemenc devant Troie, dont ils formé* 
rent aiissi*cât le si^. Tout leur rëassir d'à* 
bord 5 mats, Achute s*étanr brouille avec 
Agameoinon ooi lui avoit enlevé sa captive 
Brisas , fille de Brisés , prêtre de Jupiter , 
et ne roulant plus mener ses troupes aa 
combat-, les choses changèrent de face: 

Lorsque, de nos combats me disputant le prix* 
L*in)ustc Agamemnon m'enleva firûéis , 
Dam ma tente enfenné • tout brûlant de cotôre , 
J*etts beau voir la fortune aux Grecs par-tout con- 
traire , 
Pour eux aucun secourt ne me sembla permit} 
£r par cette retraite, utile aux ennemis, 
Laissant à leurs efforts nos escadrons en proie. 
Je 6g plus pour Pt|am que tous les dieux de Troie» 

Tu, Corneille» 

Hector remporte chaque jour des avan* 
tages considérables : il cbassoit les Grecs de 
tous les postes qu'ils occupoient. Ayant mime 
pénétré jusqu'à leur âotte, il y mit le feu, et 
en fit périr un grand nombre : 

Tantôt ce guerrier terrible « 
Des Grecs épouvantés embrase les vaisseaux 

Tantôt son beat invincible 
Fait roi^r de leur sang et la terre St les eaux. 

CAJiruTEOir. 

Patrocle , fils de Ménoetins et de Sthénélé , 
prit les armes d'Achille, dont il étoit l'ami in- 



(im(, repoussa les Troyens , etdtf aHeceo^at 
combac. Il fértc sous ses coups, Achille repa« 
xoïc à la tête de ses croupes 5 ec, pour Yeogei 
la more de son aihi , attaque Hector , le eue, 
l'attache par les pieds à soa char , et le csaSim 
trois fois autour des murs de Troie ce du 
tombeau de Patrocle. 

A quel excès d'horreur la vengeance l'êgare I 
Ce: nVtc plus un héros » c'est un tigre barbare» 
Il insulte au cadarre ; il lui perce les pies , 
Qui de sa main sanglante i son char sont liés; 
Le traîne, et du tombeau faisane trois fois le toor« 
Pe rhorreur du spectacle il fait pâlir le jour* 

LAMOTTt» 

Priam demanda une trêve de quelques 
jours , pendant laquelle il vint avec une par- ' 
cie de sa famille, et de riches présens , re- 
demander le. cadavre de son fils, afin de lut 
rendre les der^^rs devoirs. Achille l'accorda 
sur-tout aux lafrfnes de Polîxène , sœur d'Hec- 
tor, et dont la beauté avoit paru toucher 
son cœur. Paris profita de cette circons- 
tance pottr venger la mort d*uû héros qui 
cntraJnoit Ja perte de Ttt>ié, Il promit \ 
Achille de lui faire épouser Polîxène , et lui 
tint parole. On étoit à peine assemblé dans 
le tempk .pour célébrer ce mariage , que 
PSrîs décocha une âèche empoisonnée dans 
le talon d'Achille ; et, comme il n'étoit point 
invulnérable dans cet endroit, il mourut 
sur le champ. Apollon loi » même aVoir 
conduit la flèche : 
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A pdne Ik a d» coop ^stm la jrude aitdiite, : 
Qu'il tombe « ce , d'un restfd qui fait oaîtfcla ciaimi^ 
Reprochant à Paris son indigne atténue : 
irfâuc céder 4 dit-il, tu desdû ^ui m'abat; 
Je meurs. Du Uche coup donc la rigueur m'tntratne'^ 
l/io£BBi< én>ic dât au nvisfcur d*HHène. 

Th. CORXtMtLLM* 

Pyrrhus, fils d' Achille et de Dëïdamie, 
▼inc y avec un renfort de troupes , se joindre 
aux Grecs , et venger la mort de son père. 
Son courage fit souvent, oublier ta perte 
d'Achil/e. Mais fOracIe avoit prédit que 
jamais Troie ne seroit (^rise candis qaVIle 
poss^deroic ItPalladium, Diomède^et UJyâsè 
se chcrgem de Tei^treprisc , péuècrent se^- 
crectement dans la ville» et enlèvent ce Pal- 
ladium ', statue de Minetve, <]^ii étoit descen- 
due du ciel, et $*é toit placée d'elle-même 
Sur l'auiel. On prétend qu'elle rouloit toa- 
îonrs ks yeux , et ,rejnuoit, de tems en tems 
la lance qu'elle tenoit à la main. 

Cependant les Grecs^ ne.pouvant se rendre 
maîtres de la ville par la force > entrepren* 
nent de la s^irprendre. Ils feignent que Mi» 
serve les punit de Tenlèvement du Palla* 
diums et, après dix années <l*iin siège qni 
leur a coûté tant de héros, ils ont recours 
à ce stratagème.' Ils construisent un gran^ 
cheval de bois, dans lequel ils renferment 
beaucoup dç.; soldats atraés,. et se rerirenc 
dans risIe.de;Tàiédos, «a faisant dire aux 
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Troyens que ce cheval est une t^épataooii 
qu'il font a Minerve. 

Le peuple sort en foule» transporta 4k 
joie y séduit par une vaine espérance, et 
plus encore par les dicours d*utt foarbe ap- 
pelé Sinon , que les Grecs avoient laissé sur 
Je rivage: chacun s*einpresse de faire lice 
brèche aux murs» pour introduire le cbeval 
dans la ville. Les soldats qui y étoient ren* 
fermés, en sortent pendant la nuit, mettent 
le feu dans plusieurs quartiers. L'armée le* 
vient sur sts pas , entre par la brèche ^ et 
met tout à feu et à sang. 

Je vois , sans icmcter âge , tête , ni ran^ , 
Ijtt Grecs presser le mcurcre > et aiget dans le sangi 
^ U flamme , par-tout avide à se répandie , 
Pévoter nos palais ^ et laisser Troie cd ceodie. 

Les Troyens se défendent en désespérés, 
et ne cèdent qu'an nombre qui les accable. 
Pvrrhus exerce des cruautés inouïes. II pé<- 
tietre au palais de Priam $ immole ce prince 
avec toute sa famille, au pied d'un autel 
où il s'étoit réfugié: 

L'indigne mort d'un pèie excitant mon courrons « 
|e pars , )e viens â Troie : elle cède è mes coups* 
Alon, il t'en souTiem, pour venger m patrie. 
Dans le palais forcé quelle fut ma furie! 
Ttt vit â quel 'excès |*en poussai iat transpoffrt. 
le couxeis à tuHn et U flanme ei kt mont* 
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l'arrîve» eouc «angtaoc, aux lieux où PoUxène^. 
Acccndoit le moment de sa perte certaine. 
UL des femmes en fouie i et sa mère et ses soraïf 
fimbrasfoieiit un aotel arrosé de leurs pleurs. 

Dm LA FoMSg» 

On reeardoît Polixtne comme la cause de 
h mon d'Achille. Pyrrhus l'immola cor le 
lomt>eau.que les Grecs avoient éJevë à ce 
h^ros sur le promontoire de Sig^e : 

£b bienl de vofre père 
Tfoie en cendres n'a point assouvi la colèfe*.!? 
Il S/MX è ce héiDS quoique chose de plus : 
Mon sang .... Tous les délais sont id superflue 
f^onr répondre i Thonneur que me fait tant d'estime» 
MoMis noa pat y allonf lui livrer sa yictime. 

Dm la Fossm* 

' Andromaque, fille d'Eëcion, roi de Thi- 
bes y ^use d'Hector , avoir caché soq fils 
Ascyanaz dans le combeaa de ce héros» 
Ulysse l'en retira par adresse , et le fie pré- 
cipiter da haut d*une tour. Pyrrhus emmena 
Aodromaque en Epire <.c fépousa, 
• Hélène» qui étoit la cause ue cette guerre ^ 
se cacha dans le temple de Minerve» et 
regagna -les bonnes grâces de Ménélas, en 
lut livrant Déiphobe » fils de Priam , qu'elle 
«voit épousé après la mort de Paris , tué par 
Pyrrhus dahs un combat singulier* 
' Les Grecs ayant réduit en cendres la ville 
de Troie , après en avoir massacré tous les 
. habitaos , ^rtagètent enrr'eux lei dépouil* 
* les , et reptirent le chemin de leur patrie s 
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Ce ne fut 'qu*aprés dix anoéei 

D'épreuves et de travaux consttfls^ 

Que ces glorieux pomlNiCfaiu 

Triompiiercoc dc$ desrij»^» i 

£c queU<Mn des bords Phrygiens 

Ils emmendrenc enchaînées . 

Ixs veuves des hé^ Troyens. 

Troie Aie prise et saccagée l'an du mpnde 
. 2.079. ' On ne finixoit point , si Von voDloii 
détailler toutes les circonstances de ce siège. 
Les -Grecs en multiplièrent le nombre près- 
qu*à l'iniihi , par rintérêt qu'ils ptenoient 
à la gloire de leur partie i mais ils nom 
pu en dissimuler les malheurs. Eux-mêoMl 
BOUS apprennent qu'il périt dans cette goene 
huit cents quatre-vingt-six mille Grecs. Les 
Troyens avoîent perdu six cens soixante- 
dix mille hommes avant la prise de leur 
ville. La flotte des vainqueurs vint doimer 

!;ontre le promontoire Capharée » voisin dt 
*isle d'Ëubée ; et leurs vaisseaux y fareat 
brisés , pour ia plupart. Ce D*étoit que k 
pfésage des m<ilncnrs qui les attendoient» 
«bit pendant leur navigation , soit i leur ar- 
rivée dans la Grèce. Le vieux Nestor fiit 
le seul qui regagna heiureusement ses EtatSt 
Aganiemnon « entrant dans son palau ea 
raioqueur» fut assassiné par Egisttie» que 
Clytemnestre avoit épousé pendant la guer» 
de Troie : 

Againcmnoo « vainqueur de tut de voit « . 
Bevenoic iriomphaac jouir de set exploits* 



Egitthe y en son absence ayant ié<luit la reine , 
De sec amolirt fonifir apprébcndanc la peine « 
Au tdn de ce grand roi » digne d'un ton plus btêttg 
Impira Qycemnestre à^ porter le couteau j 
Préiezctnc « pour couvrir ta lâche perfidie , 
Qu*cUe vengeoit sur lui le sang d'Iphigénic. 

Oresce, filsf Agaraemnon, fut soustraie,* 
encore enfant , à la foreur d'Egisthe et de 
CFytemnestre : 

Errant et nulheurenx , 
iJc haYr une mère il eue le droit affreux. 
Ké pour souiller sa main du sang qui Ta hii nafcrt | 
Tci |tR le ion d'Omce» et son dessein peut-toe» ' 

KOLTAItLM. 

Electre, fille d* Agamemnon » qui avotç 
sauvé Oresce , traitëe en esclave dans le pa^ 
lais de ses pères , trainoit its jouts mal« 
heureux : 

îifîà^t dans les lieux d'où te plus gtand dés roii 
A Tunlvers entier sembloît donnef dés lois , 
Cn*â fait aux dieux cruels' sa maUiéuieuse' fille } 
Cucl crime contre Electre arme enfin sa fiimillcK 
L ne mère en fureur la iiait et la poursuit s 
Oa son frère n'est pbis , ou. le cruel la fuit. 

On la représente sourent accablée som 
li tyrannie d*£gts»he » impatiente de ne point 
osr Oreste, et cherchant toujours à ven* 
'^t la. moi t de son pires 



f 
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C*ett peu qu'en d'autres maius la per<î<lt ait icmtt 
I.e sceptre qu'après roi devoit poner ^n fib ; 
£rque« dans met mallieorsi Efiscfae q«i Ric.i>nfet 
Sans respeccy sans pitié, tnlte Elecite en esçUiec* 



Farorisez, ^nds.dieu» ,un ti juste courroux. 
Electre vous implore , et l'abandonne â tous» 
Pour punir Jes forâits d*une race Irmescet 
Tâi compté trop long-temi sur le retour d'Oresce. 

Caij/xxojr. 

Oresre échappe aaz recherches que hk 
Egisthe pour le perdre s arrive enfin à Ar- 
gos y et venge la mort d'Agamemnon» cd 
tuant Eeische ec Clytemncstre* Aiusi*t<k ii 
combe dam des accès de fureur, pendaat 
lesquels il s'imagine voir Tombre de sa mèit 
accompagnée de Furies: 

fnfais quelle épaisse nuit lout-â-coup m'enTiroane? 
Pe onei c6té sortir? d'où vient que Je frissonne i 
Quelle iioireur me saisit? Grâce au del , j'enssevoi.^ 
Dieux ! quels ruisseaux de sao^ coulent autour de awil 

Hé bien » filles d*enfer« vos mains sonc^elles prkes? 
Pour qui sont ces serpcns qui siâcnt sur vos têces? 
A qui destinez -vous l'appareil qui vous suit? 
Venez-vous m'enlever dans réternelle nuit? 
Tenez $ à vos fureurs Oreste s'abandonne. 

J?4tfC/jrr, 

Oreste consulta TOrade, qui lut ordonna 
d*aller dans la Tauride. Il s'y rendit avec Pi* 
lade , son aaii fidèle. Tous deux fîireiit ar« 



fêtes jfBx Tordre de Thoas , roi de cetre 
contrée y qui faisoit immoler à Diane les 
toangcrt ^i abordoiem dans ses Etats. . 

IVppris que, pour venger le trépas de son pdre. 
Ayant trempé tes mains dans le sang de sa mitt» 
Tourmenté, déchiré de ce crime odieux. 
Egalement haï des hommes et des dieux, 
11 en traînoit par- tout Tidée épcayant^ble 5 
£t que , pour expier et meurtre détestable « 
Avec un seul vaisseau « guidé par sa fiircur « 
Ait scio de vos Écats, an Ibnd de votre cœur^ 
Ponant au sacrilège one main résolue. 
Il veaoit de Diaoe enlever la statue. 

Oreste ëcoit le seal dont Tiioas désirât 
la mon. Pilade voulut mourir en sa place : 
ils se disputèrent Ipng-tems la gloire de sau« 
'Ttr la vie à un ami. ipbigénie reconnut son 
frè]:e, au n^oment qu'eUe alloit Timmoler; 

Annons^nous d'une noble et ssime confiance^ 
Vixjaa^ de Diane est en votre puisiatice : 
Boor expier l'horreur dont mon nom est taché ^ 
A son enlèvement mon sort est attaché y 
livrez-la moi. Comblés de gloire et d'al^pvsse » 
ntBant hcureofeacnr les chemins de la Gtèce t * 
Oà mon crime par-U doit enfin s'eâaccr. 
Ma MBur, paimi qos dieux nous ùx>ns la placer.' 

lA GSLAftÇf-ÇHAnCML. 

Oreste et Pilade tuèrent Thoas, pour lo 

5 unir de ses cruautés y enlevèrent la statué 
e Diane» tt revinrent dans la Grèce avec 
Iph^ie. Tel fut le terme des malheon 
^Qi afBigèceac la £uiiili« d'Agamemnosu 
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Uominétf roi de Crète , fat assailli d'ont 
horrible tempête en rcYcnant du «i^gc de 
Troie. Poar éciiapper an nau&age , il îm* 
plora le secours de Neptune, et promit arec 
serment de lui immoler le premier de ses 
sujets qu'il rencontreroit dans son isie: 

Sauve des malheureux si voisins du naufrage, 
Pieupuissanc! m'écriai -|c, et rends-no uc au riva^ie. 
Le premier des su)en rencontré par son roi , 
A Nepcune immolé satinera pour moi...... 

Mon sacrilèf^ voeu rendit, le calme â Tonde ; 
Mais rien ne put le rendre à ma daul^ur profidode} 
Et, ref&Di succédant à mes premiers tnuispons« 
Je me sentis glacer en revoyant ces ^rds. 
Je les trooval désferts, tout avoir fui ronge. 
Un seul homme alarmé paiconroit le rivage: 
11 sembloitd« tes pleurs mouiller quelques débris. 
J'en approche en tremblant.... hélas ! c'écoit moiifib* 

À ce récit fatal , tu devines le reste« 
le demeurai sans -forte i cet objet funeste) 
Et mon malheureux fils eut le tems de volet 
Dans lei Wia du tfuel qui devoit rimmoler» 

Idoméoëe immola son fils à Neptimes 
et, les dieux punirent cet attentat par nos 
peste cruelle , qui ravagea la Crète jtumi'ao 
cems ou son roi se retira dans la Calaore , 
et y fonda un noavtl empire. 

Ulysse erra pendant dix ans sur tomes 
les mers 9 et n'échappa aux daneers €p% 
courut, que par la proteaion de MinerTe, 
fui i'accompagnoit par-tout; 
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Lorsqu'à l'époux de Pénélope 
Minerve accorde son secours. 
Les Lescrigoos et le -Cyeiope ' 
.. One beau s'armer contre ses jotust 
Aidé de cette intelligence, 
II triomphe de U vengeance ^ 

De Neptune en vain courroucé ^ 
Par elle i| brave les caresses ' 

Des Syrénes enchanteresses » * 

Et les breuvages de Qrcé. 

Les Lestrigons ëcoienc un peuple de Cy*' 
cfopes : ils firent périr tous les vaisseaux d*U«- 
lysse , excepté celui qu'il montoiti Après avoir 
évité Carybde ec Scylla » il tomba entre. 
les m^ins de Poliphêoie , qui Tenferma dans 
lin antre avec ses compagnons , afin de 
es dëvofer. Ce Ç^clope , ms de Neptune ec 
ie Thoosa , ëtoit si grand , que Teau^ifi la 
ner ne lui venoit qu*à la ceinture. Ulysse 
'enivra, en l'amusant- par le récit du siégç 
le Troie , et lui creva avec un gros pie'd' 
e seul OBÎI qu'il avoit au milieu oii front«' 
1 dît à ses compagnons de s'attacher soûs 
îs moutons que roUphême condaisoit paître 
Lir les bords de la mer : ils sortirent ainsi 
e la caverne , et s'embarquèrent. • Ulysse 
'avok pas couru de moindres dangers dans 
isle de Circé, àh il avoit fait naufrage* 
lerce.magicieuiie écoit fille du Spleil et de 
i Lune: 
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J*ai le Soleil pour p^re^ 
£c )e tkpM de lui ce gnui<l arc 
Qui, dauf tous les lieux qa*il éclaire • 
Aux honneun de ion rang me donne tanc de put» 

Tm, Coaksillm, 

Circé y poar retenir Ulf sse , changea $ej 
compagnons en bêtes sauvages , par le mojea 
d'un breuvage qu'elle leur présenta. Minerve 
fit connoitre à Ulysse une plante dont il se 
servit poor finir cette métamorpliose, t: 
remonta aussi*tôt sur ses vaisseaux. Ciicé 
eut en vain recours à son art : 

Dans le sein de la mort ses noirs enchanemefi 

Vont troubler le repos des ombres } 
Les mânes effrayés quittent leun monumeos : 
L*air recentic au loin de leurs long^ hurlemen , 
Et les vents échappés de leurs cayeraes sombre.* 
Hèlent à leurs dameun d'hortibles siflcmens. 

Roussxjir. 

Ulysse fit naufrage, et aborda dans Tisie 
4e Calypso. Cette nymphe mit tout ca 
usage pour le retenir , et lui promit de 1« 
rendre immonel : 

Tour fixer le volage UIvsse« 

Jouet de Neptune irrite, 

£n vain Calypso plus propice * 

Lui promet rimmottaiité : 

Peu touché d'une ïik^ durmante^ 

A Pluton, malgré son amante • 

De ses jours il'soumçi le fil ; 

Aimaiu mieux. dans sa cour déserte 

Desctttdrc 
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Detcemh-e au tomb^âu de LaKrte, 
Qu'être inuDortel daos uo exil. 

CRSSSgfi 

» 

Pendant qu'Ulysse luttoit .contre Je Sort 
^QÎ lai fermoit Tentrëe de sa patrie » Péné- 
lope/ son épouse, avoit à se délivrer des 
tmportunités de plusieurs princes qui voa- 
loient l'épouser , et prétendoienc que le rç^C 
d'Ithaque avoit péri dans la ruine de Troie* 
Pénélope promettoit de se décider quand 
elle auroit achevé une toile qu'elle travail- 
loit. Elle défaisoic la nuit ce qu'elle en avoic 
fait pendant le jour: de- là vient que , pour 
désigner un ouvraee fort long à finir , on l'ap- 
pelle l'ouvrage de Pénélope. On regarde 
.cette reine comme la femme la plus vertueuse 
. de la Grèce , et même de l'antiquité fabu- 
. feuse : 

Ulysie f après vingt ans d'absence » 
De disgrâces ec de travaux, 
Daof le pays de sa naissance 
Vit finir le cours de ses maur. 

RotressAw* 

Il arriva enfin à Ithaque , ou il vééut peu 
de tems heureux. Il remit ses Etats à son fils 
Télémaque y et périt par Ja main de Télé- 
gone, qu'il avoit eu de Circé. Ainsi s'accom»*^ 
plie rOracle qui lui avoit prédit qu'il tom- 

Waic um Ici coups d^ son fils. 

1 
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La destinée des Troyens fut , dans un secs, 
moins funeste que celle des Grecs, f née, 

Î>rmce du sang royal » fils irAnchise et de 
a déesse Vénus , échappa à la ruine de Troie, 
far les ordres et avec le secours de sa nière. 
l chargea son père sur ses épaules, prit son 
fils Itile , oii Âscagne , par la main , et em- 
. porta les dieux tutétaires de sa patrie. II 
^'étoit destiné à fonder un Empire qui s'é- 
tend^oit d'abord sur les vainqueurs des 
Troyens , et embrasseroit toute la terre, il 
rassemble tous ceux qui av oient échappé à 
la fureur des Grecs, et s*embarque avec 
eux 'y erre pendant sept ans de mers en 
mers, exposé aux eiiecs de la haine que 
Junon conservoit encore contre le nom 
Troyen. Ce prince vertueux appaise I9 co- 
lère de la reine des dieux ; aborde à Car- 
thage , dans le tems que Didon , fille de Me« 
chrès ou Bel us , ' roi de Tyr, içn bâcissoit Its 
murs. Il y est retenu pendant quelque -teros» 

Îuitte cette contrée par Tordre de Jupiter. 
)idon en est au désespoir ; elle se perce d'un 
poignard , et expire , après avoir demandé 
aux dieux qu'une haine implacable divise 
Rome et Cartb^e. £née aborde en Italie » 
soutient la guerre contre Turnu&,. rpi des 
Rutules , et le eue dans uu combat. Il -épouse 
Lavinie , fille de Latinus , soi du pays La- 
tin, fonde l'Empire Romain, et, après sa 
mort, il esc enleva «u cicl{iair<V^àm& Qa 
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^honort>ic à Rom& sous le nom de Ju/ûcr 
Indigèt^s» 

Ccst ainsi que Ifcs poètes nous conduisent, 
par la Fable, jusqu'au rems oii l'Histoire 
commence à se fixer par l'époque de la fon-* 
dation de Rome. 

Quelque fabuleuses que paroissent tou* 
ces les histoires répandues dans la Mytho* 
logie , on y découvre cependant beaucoup 
de choses véritables , et des allégories très- 
propres à former le coeur et à orner l'esprit* 

Quand les poètes ont feint que le Ciel 
étoit le père de Saturne ou du Tems , ils 
^prétendoient exprimer ce mouvement des 
cieux, annuel et journalier, qui règle l'es- 
pace des jours , des mois , des années et des 
siècles. Comme la rapidité du tems égale 
son ancienneté , et qu'il détruit Tonvrage 
^u'il a produit, ils ont représenté Saturne 
sous la figure d'un vieillard qui porte une 
faulx et des ailes , et qui dévore ses enfans. 
Prométhée aveii; humanisé un peuple gros- 
sier et accoutumé à une vie sauvages ce 
qui est, pour ainsi dire, donner une ame 
à des corps brutes et informes. On die 
qu'Atlas portoit le ciel sur ses épaules, parce 
qu'il montoit souvent sur un lieu élevé pour 
y observer les astres. On donne des ailes à 
Dédale , à l'aide desquelles il fend les airs , 
et s'échappe d'un labyrinthe^ parce qu'il 
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avoic trouve le moyen de faire aller /es vais- 
seaux à la yoile ; et on fait tomber dans h 
mer Icare , qui voloit trop haut , afin de 
aiarc|uer l'iodiscrécion de la jeunesse » trop 
présomptueuse , en général , pour garder na 
iuste milieu. Les avares sont représentés dans 
Tantale ; les cruels dans Lycaon » etc. Les 
▼ices sont presque toujours punis. Tout ce 
que Ton peut trouver de repréhensible dans 
la morarie et dans les dieux du Paganisme» 
doit servir à mettre sous les yeux les préci- 
pices affreux où Ton tombe quand on perd 
de vue les lumières de la raison » et quand 
on s'écarte des principes que TAuteur de 
la Nature a gravés dans le coeur de tans 
les hommes. 




TABLE 

DES NOMS ET DES MATIERES^ 

JFROFRB A SSKVIK 
D È 

DICTIONNAIRE POÉTIQUE, 

^ABOSDAifcE^ (corne d' ) page iS 

^hsirihe^ frère de Médéc , mis en pièces 
par sa sœur , i j j 

jihyU^ une des colonnes d'Hercule, 155- 
jichelous , fleuve vaincu par Hercule , 1^8 
^chéron ^ fleuve des enfers; 104,-10^ 

AckiUe y fils de Thëcis ec de Pelée » esc 
rendu invulnérable 9 175 

Esc élevé par le centaure Chiron , 8y 
Préfère la gloire aux années , 174 

Est caché par sa mère , et découvert pac 
Ulysse, 17 j 

Se bromlle avec Agamemnon , 181 
Tue Hector, i8t 

Veut épouser Polixène , et périt par la 
main de Paris , , li/V. 

Les Grecs lui élèvent un tombeau, sur 
lequel Polixène est immolée, i8y 
A (]uel titre il étoit placé au rang des 
dieux , 1 1 

Il a été chanté par Homère , i z 

éécrU , roi d'Argos , père de Danaé , 3 j - 1 1 g 



1^8 Tablb des Noms 

Acris est tué par Persée , 1 1^ 

Action , changé en cerf par Diane , 57 
Admete , roi de Thessalie , époux d- Alcesre , 

Ses troupeaux sont gardés par Apollon , 

40-71 

Adonis^ chasseur y * 7j 

Adrastée^ 118. f^qyer t^émhis. 

Aèllo , une des Harpies , . 91 

Aêtt , reçoit la Toison d'or , i j i 

Elle lui est enlevée, îjj 

Agamemnon ^ fils de Plistène, petlt-fils d'A- 
trée, 171 

Epoux de Clytemnestre , 14S 

Quels écoient ses ancêtres, 16% 

Est déclaré chef de Tarmée des Grecs , iA<V. 
Sacri6e sa fille Iphigénie, 180 

Se brouille avec Achille , ihid^ 

Est assassiné par Egische et Clftemnescre, 

Sa mort est vengée par Oreste , 188 
Age d'or^ 11-15-1^-17 

Astrée en faisoit le bonheur, 11^ 

Age d'argent^ xj 

Age d* airain y &4 

Age de fer, 15 

Ages ^ (les quatre *) ^ xi 

Agénofy roi de Phénicie, ;4 

Père de Cadmus et d*Europe, Ij^ 

Aglaîe ^ une des trois Grâces, 7^ 

Aigle y de Jupiter, \€ 



ir DES MaTIIKES. 1^9 

Ce dieu en prend la forme, 54 

jil/âs , du teois y 1 1 

•De Mercure, ^^-71-71 

■ De Cupidon, 7^. De Psyché, ièid, 
• De Didale ec d^Icare, 14)* 19^ 

Jfir^ père d'Echo, 115 

jéjax. y fils d'OïIée , ijtf 

Ahxy fils de Télamon , /^{V. 

Alctste^ se dévoue à la mort pour Admère , 

■ Esc retira des enfers par Hercule , • 137 
ALcide y nom donné à Hercule, 151-134 
AUmène y trompée par Jjpirer , 35 

Epouse d'Amphicrion, et mère d'Hercule , 

^/^(7;2/ , fille d'Eole , ^4 

fAlcyonSy oiseaux qut feat leur oid sur I» 

mer , ihld^ 

AUcton ^ une des Furies, 103 

Alectrion , ^cuyer de Mars , 8 j 

Alexandre , fils de Priam ,17^* Voyti Paris. 
Alexandre le Grand ^ roi de Macédoine. Le 

temple d^Ephèse est brâlé le jour même 

de sa naissance, 61 

Au sac de Thèbes , il épargne la maison 

de Pindare , 1 ^o 

Alexandrie y description du Phare , Tune des 

sept merveilles du monde, 6^ 

Aoléfis , envoie ses fils à la guerre des géans, 

AloUes^ géans célèbres ^ 1^-30 

I4 



ICO TaIIB DBS Nouf 

Alons » ses fils emprisonnent Mars / tf 

jilphée^ changé en fleuve par Diane, 5 S 

AUie^ reihe St Calidon, se rend odieuse à 

Diane , ihiL 

Fait périr Mélëagre , 5^ 

Se eue elle-même, ^0 

AmaUhée^ nom de la chè?re qui alaita Jupiter, 

iS 

'£}Xt esc placée au ciel , ihiL 

Au nombre des signes du Zodiaque, ^ 

Sa peau couvre 1 égide de Pallas , 8» 

Amaihonte , 74 

Amaiones , femmes guerrières , vaincues 

par Hercule, 135 

Par Bellérophon, 150 

Par Thésée et Pirichous , 14Î 

Ambre , larmes des Héliades , 44 

Ambroisie y nourriture des dieux, 54 

Ammon ^ nom que les Egyptiens donnent 

à Jupiter, 5e 

Amour^ fils de Véoas, 73-7^. ^îj^^jCupîdoD. 

Amour fraternel , I47-Ï4* 

^/!n;y^i^A,filsde: Jupiteretd*Anthiope, 13-3 3 

Musicien célèbre, 16O 

AinfkitrUe , mise aa rang des dieux , i < 

Epouse de Neptune, ^0 

Comment on la représente , ^ < 

Amphitriôn , époux d* AIcmène , ) ^' M^ 

Anchise , prince Troyen , 7} 

' Père d'Enée, 194 

Androgé y fils de Minos , 14^. 

Andromaque y épouse d'Hector j» |S{ 



tT Dit MATZIAtf* lOX 

^Aniromiàe^ délivrée par Pcrsée, 119 

Changée en conscellatioo , « ihid* 

Antét , puni par Hercule , i ) I 

Anthiope ^ mère d'Amphion» 55-168* 

Antigone^ fille d'CEdipe, i^J 

Antre habité par l'Envi* , 119 

Par Cacus» 154 

Apollon y fils de Jupiter ec de Latone , 40 

Mis au rang des dieux , 1 1 

Père d'Orphée, ij7 

Diea des bergers, 40 

Bâtit les murs de Troie, 41 

Se venge de Laomédon, iSid, 

Conduit le char du Soleil, • 41 

En confie la conduite à Pbaéton, 45 

Est surnommé /^/^/ij, tiFêredujoury 41 

Considéré comme le dieu de la Poésie, de 

la Musiaue et des beaux Arts , 44 

Emblème ae l'enthousiasme peëcique, ij 

Dieu des poètes, 44 

De la poésie» 4j 

Des Oracles I 4^ 

Chef et maître des Muses, 4j 

Rassemble en lui seul tous les taleus, 4f 

Change la nymphe Castalie Ui fontaine , 4 f 

Poursuit Daphné , 48 

Se venge de Laomédon, 41 

Punit le satyre Marsyas, 49 

Et le roi Midas, Uid» 

Fait vivre Nestor pendant trois âges 

d'homiQeSy 17 & 
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Apollon est volé par Mercure , 7J 

Lieux fameux par ces oracles , 4^ 

Ses temples , ihiL 

Pourquoi le laurier lui écoit-il consacré? 4& 
Comment est-il représenté? 42>*44 

Apothéose^ 105 

Arbres qui rendoieoc des oracles , 4' 

Arc de Cupidon, 7^ 

Arc-en ^ciel , 39 '4^ 

Arcadie , 1 1 j 

ArcadUns y honorent partlculièremenc le diea 
Pan , ihid, 

Arcas y fils de Jupiter et de Calisco^ 3 y 
Mis à mort par Lycaon> 17 1 

Aréthuse , nymphe changée en fontaine, 99 
Argo^ nom dn vaisseau que moncoienc Us 
Argonautes, j/» 

Argonautes , troupe de héros qui fûent la 
conquête de la Toison d'or, ièid. 

Célèbres dans l'histoire de la Fable ^ i^ 
Ar^os , ville da royaume de la Grèce, 14^ 
Ar^us y surveillant de Jupiter, 17 

Garde lo, ihid. 

Est endormi, tué par Mercure| est changé 
en Paon, 3^ 

Ariadne ^ fille de Minos, I4J 

Aricie ^ fille de Pailante, ijo 

A r ion y musicien célèbre, léi 

Arrêt du Sort on du Destin,- 17-18-19 
Des trois Juges des Enfers, J07 

Artémise^ épouse de Mausole, ^' 

Asçagne^ fils d'Enée, 1^4 



lY DBS M AT l'en B s. là y 

'i/thalaphe, SnedelaNuitetderAchéron, 99 
u4sopey père de Platée, j7 

jtssaracus ^ prince Troyen, 178 

jistrée , ou la Justice , 116 

Emblème de TAge d*or, ij 

Dresse de la Paix, 11^ 

Sa balance est placée au ciel^ %$ 

jistres^ 54- TT 

Astronomie y la déesse qui 7 préside, 54 
Astyanax , fils d'Hector , 185 

AtdUnte , épouse de Méléagre , 59 

Athamas , èx% d*£oIe > i ; i 

Epoux d*Ino , $6 

Objet de la haine de Junon , ihid. 

Possesseur du bélier qui portoit la Toison 
- d*or , i^i-iji 

Athènes y son Origine et sa gloite , 8 1 
Athéniens , pqnis par Minos , 141 

A fias ^ observoit les astres I ii»j 

Est changée en rocher, Xi8 

H«rcule sourient le ciel en sa place , i J4 
Atrée ^ aïeul d'Agamemnon , 148 

Sa haine contre Thyeste, 1^5;- 170 

AtrideSy nom que Ton donne à Agamemnon 
et à Mtnélas, 171 

Atrôpos ^ une des trois Parques, 108 

Atlrihuts des Muses, 5x85^ 

De Momus , 114 

At^gias , roi d*ftlide , 134 

Aalidey ville de Béotiés Tarmte des Grecs 
^\ rassemble, 180 

I 6 



xe4 Tabli des Noms 
Autel de Diane, en Tau ride , . €^ 

Automne , dieu qui préside à cette saison > 1 1 ; 
Avares f représentés dans Tantale» 1^6 
Aviron, attribut du Tems» zt 
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ABYLONEy ses murs et ses jardins» 6$ 
Bacchanales y fêtes en l'honneur de Baccbus, 

6% 

Bacchantes ^ prêtresses de Bacchus» ihii^ 

Elles mettent en pièces Orphée, ij^ 

Bacchusy fils de Jupiter et de Sémélé, 6$ 

Mis au rang des dieux , 1 1 

Sa naissance, 4^-66 

Reste seul dans le ciel avec Jupiter» i^ 

Ses conquêtes j son courage pendant )a 

euerre des géans, 66^éy 

Présent funeste qu'il fait à Midas « . 49 

Vengeance qu'il tire de Lycurgue et de 

Penchée , 6^ 

Les sacrifices qu'on lui faisoity ^8 

Ses fêtes étoient célèbres» iBîd. 

Comment on le représente» 6y 

Baguette de Mercure» 71 

Balance de Thémîs » ni 

Signe du Zodiaque» 88 

Bandeau de Thémis»' ni. 

De Cupidon , . 7^ . 

Barque de Caron » 204 

Battus » changée en pierre de touche 271, 

Beauté y déesse qui y préside > 71 

Bel^ ICI. F^yei Bélus. 



ir DBc Mathkcs. ^^f. 

SéUdeSf nom donné aux Danaïdes, \o% 
Bélier j sous la forme .duquel \ts Egyptiens 

adoroienc Jupiter , ^6 

Bélier ^ qui porcoic la Toison d'or, 151 

Bélier^ signe du Zodiaque , 88 

Bellérophony combat la Chimère , 149 

Triomphe desf Amazonnes et des Solimes) 

épouse Philoné, i$o 

Bélus y empereur àt% Assyriens» 9 

Bélus y roi de Tyr, père de Didon, 194 

£ élu s y père de Danaiis, lotr 

Bellont y déesse de la Guerre ^ 81 

Emblème du courage , ^ 15 

Comment on la représente » 8 1 

Bergers y chargés d'élever Neptune, 50 

Pourquoi Apollon est leur dieu , 49 

Biche aux pieds d'airain, 13) 
Biche substituée à la {^laced'Iphigénie, 180 

S idem , sceptre de Plucon y loo 

Boite de Pandore y 51 

Booies y constellation , 5 5 

Bouc y immolé à Bacchas, ^8 

Bouclier de Minerve » sa vertu ^ 130 

De Pallas, 8x 

BrennuSy sa défaite, ixx 

Briarée ^ Tun des Titans, %9 

Briseis y captive d'Achille, 18 1 

Brisés, prêtre de Jupiter, ilid, 

Bhdequins ^ J i> 

^&Aer d'Hercule , ijy 

Bûcher d'Etéocle et àt Pofinîcc, Uy 
Bnsiris , roi d'Egypte , puni par lier cule ,133 
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C- ACVSy twé par Hercule, 134 

Cadmui , père dTno*, ytf 

Frère d'Europe , * 1 j9 

Cherche sa socXir Europe , t j^ ; bâtit la ville 

de Thèbcs , délivre Hermionc, i^o 

Et l'épouse , ihidm 

Cadmus , père de SëmeW , C^ 

A. quel titre il étoir placé parmi les dieux, 11 

Caducée ^ son origine, 7* 

Son usage, /i/i. 

CaLhjs y fameux devin, 180 

Calysio ^ mère d'Arcas, 17 1 

Nymphe de Diane , î j 

Sa métamorphose, 55*ï7ï 

Calliope^ une des neuf Muses, 45>-n 

Comment on la représente , y\ 

C^ilomnie y honorée comme une divinité, 1 1 

Calpé y une des colonnes d'Hercule | 13 ^ 

Calydon y do-138 

Calypso y nymphe, 19% 

Capharée , promontoire , 186 

Capricorne y signe du Zodiaque, S^ 

Caron y son emploi aux Enfers, 104 

If reçoit dans sa barque Hercule vivant, 137 

r.c Orphée, i;8 

Carihaiie, bâtie par Didon,, ' j^4 

Caryhde , punie par Hercule et chan'gée en 

.monstre, ,^^i; 

Goufre voisin de la Sipile, ^yy 

Ulysse révite, " ' iUd* 
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Cassiûpe y punie par Junon , ii^' 

Changée par Jupiter en consrellation » Uid. 

Castalie , nymphe changée en fontaine , i) 5 

Castor y filsdeTindare et de Léda, 34-147' 

Reprend sa soeur Hélène , i4f 

Est changé en astre, 148 

IVlis au nombre des signes du Zodiaque , 8 S 

Placé au ciel avec son frère, 14^ 

Dont il partage l'immortalité, 14S 

A quel titre il est au rang des dieux , 1 1 

Caucase y mont célèbre, sur lequel Proméchée 

fut enchaîné , - 3 1 < 

CâcTops y fondateur d'Athènes > 8r 

Ceinture de Vénus, 7 3 "74 

Cela no y une des Harpies, 51 

Ce/. taure Chiron,. 40 

Un des signes du Zodiaque , S^ 

Centaure Nessiis , ijSf 

Centaures , défaits par Thésée , r4o 

Céphée y roi d Egypte, père d'Andromède, 

119- 

C^phise y père de Narcisse , 1 1 y 

Cerbère y chien à trois têtes, lotf 

Gardien des enfers, lu^ 

Dévore Pirirhoiis, 14 y 

Est enchaîné par Hercule , To<f 

Cercyon , fameux brigand , 14 f 

Cérès y fille de Saturne et de Cibèle^ m 

Céris y mère de Plutus , 110 

Perd sa fille Prose rpinc , 1 1 j* 

La cherche par totfte la terre , et la trouve 

aux enfers, ^8-iij-' 
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Céris y comment on la représence, IT^ 

Ceyx ^ époux d*A.lcyone , ^4 

Chd/nps Ely^ées ^ loy. Voyex Elysée. 

Chaos ^ ce ^uil écoit , 17-18 

Les poëces le font père du Destin , 17 

Les Poëces le font père de TErèbe ec de 

la Nuic , 106 

Char du Soleil f 31*4^ 

Chaste Diane ^ $J 

Chastes Sxeurs ^ Filles de Mémoire y etc. 

noms que Ton donne aux Muses , ;o 

Chersonise-Taurique , x8# 

Chine , consacré à Jupiter , \C 

Cheval de bois ^ 183 

Chevaux du char du Soleil , 4& 

Chevaux marins , 9 1 

Cheveux d*or de Ptérélaiis» . i|0 

Chèvre Amalthée , x8 

Un des signes du Zodiaque, %j 

Chien à trois têtes , x 0^-134 

Chimère j monstre vaincue par BeUérophon, 

Chiron le centaure , 40 

Nourrit Achille , 8^ 

Un des signes du 2k>diaque, 85 

Chypre y isle consacrée à Vénus, 74 

Ciel y confondu dans le chaos» z^ 

Le père et le plus ancien des dieux» r^ 
Leur assigne des places, . i^'S7-S8 

Ciel y i\ est appelé l'Olvmpe , 57 

On y place les dieux au premiec ordre , xo 

Ciel céleste poétique^ 8^ 
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Cireéy fameuse magicienne, change Scylla 
en monstre, 5/ 

Ulysse évite ses enchantemens » 19% 
Ciseaux des Parc]ues , xo8 

Clarjs ^ ville d'Ionie y -4^ 

CUmint , mère de Phaécon , 4^-43 

Climène y mère d'Atlas , x x^ 

Climine , mère de Prométhée , 51 

Clio y une des neuf Muses > 49*H 

Mère d'Orphée , 157 

Comment on la représente, 5f 

Chris y mère de Nestor, i?»» 

Clotho ^ une des trois Parques, xoS 

Clytetnnesne j fille de Léda, 54*148 

Bpouse d*Agamemnon, qu'elle assassine , 

148-18^ 
Cocyte y fleuve des enfen, 104*10^ 

Cùlchide y 8S 

Colombes , consacrées à Vénus , 74 

Colonnes d*Hercule, ijy 

Colosse de Rhodes ^ une des sept merveillea 
du monde , é i 

Combat singulier d*£céocIe et de Polinice^ 

T^^*U7 
Combats^ la déesse qui y préside, Z% 

Comédie y la déesse qui y préside, 5& 

Comète y fille de Ptertlaîis , 130 

Commerce , le dieu qui y préside , 7^ 

Cornus^ dieu des festins, 114 

Connue marine , trompette des Tritons ,91 
Constellations , &8-l8-lif 

^<^^ , consacré à Mars | %f 
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Corne ^ Abondance^ iS 

Coryhanus , a^ 

Corhurne , ' 5 x 

Çouleuvrts des Furies, toj 

r<7///>^ d'Atrée, 170* 

Couronne de laurier ^ 44 

Récompense de po'êtes , 48 

Crécn , roi de Corinche , i X f 
Crète -^ isfe célèbre, Jupiter y est flevé, 17 

Elle est ravagt^e par la pesce, 1^0 

Creuse , époiree de Jason , 1 ; 5 

Croissant de Diane, 57 

Cumdon, lyiA 

Fiis de Vénus et de Mars , 7^ 

Description de son temple , 77 

Son caracrère , 7^ 
' Comment on le représente, « iHd, 

Cuice qu*on lui rend ,. 77 
Cyanée , nymplie changée en ruisseau , $f 

Çyhèle ^ iS-ij 

Mise au rang des dieux , x i 

Sauve Jupiter , . le 

• Et Neptune , 510 

Eite est distinguée de Céris , . m^ 

Comment on la représente , 1^ 

C/cIopes , forgerons de Vulcaia, 7S 

Tués par Apollon , 40 
Cy^ne , Jupiter en prend la forme, 54 

Cygnes consacrés à Vénus," 74 

Cygnus f ami de Phaéton , 44 

Çyjrris f nom donaé à Vénus, 71 
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Cyritinesse ^ punie par Junon , 3^ 

^ÇyrrAa , vÛIc de la Phoctde , 4^ 

Çythère , isle consacrée à Vénus , 74- 

Çythér^n ^ mont célèbre , 7I-161 



D 



ANAÉy If 

Mère de Persée , I18 

Danaides y filles de Danaiis , i;9 

Leur supplice aux £nfeis> loi-iox 

Z> anaiis , roi d' A rgo s » l o x 

Danse , la déesse qui y préside , j f 

Daphné y sa mécamorphose , 4& 

Darda nus y fondateur de Troie » 177 

Dauphin , attiré par les sons de la Ijrre 

d'Arion, 16I 

Dédale y 14IL 

Avoic trouvé le moyen de faire aller les 

vaisseaux à la voile , \^6 

Déesse de Mémoire, 4 9-; f. De la sagesse» 79 

Auxcentvoix, 1 17. Des beaux Arts, 79 

Pes combats, 8 1. Des chasseurs , 57 

De la vengeance , . 117 

Déesse des Eaux, 9t. Des forêts, 9% 

Du sacré vallon» nom donné aux Muses» 50 

Déidamit ^ épouse d'Achille , J7(^ 

Mère de Pyrrhus, 18 j 

î>éioné y beau* père d*rxion , loi 

Deiphoh ^ fils de Priam , J79 

Epouse Hélène, 148 

£st livré à MénélaSj 18; 
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J>i/jnire, épouse Hercule, i)l 

Lui cause la moir , i ;* 

Z>£/oi , Ule reudue stable , 4° 

Lieu de la naissaaced'Apolloaet deDiant, 

40-4* 

Calibre pat les oracles d'Apollon , 4^ 

Dtlphes , ( les Oracles de ) iiii. 

Le temple est pillé pat les Gaulois, ii) 

Déluge de Deucalion, 47 

X>emi-Dieax , 10- H* 

Ce qu'ils écoient , it 

■Z>Cr, (jeux de) I7< 

Htsiin, son origine, 17''! 

Combien les dieux lui sont soumis, $9 

Coramenc on le représente, 17 

Description de son Temple, '' 

Hiucidion , 47 

€>ione , sa naissance , 40 

Est mise au rang des dieux, " 

Sous quels rapports les poètes la discia- 

guent , )' 

Elle préside à la chasse, - /7 

Se venge d'Altée i pimit Actéon , Hiit 

Orio , I? 

Dei NvmehM . Afi chasseurs , «te. |' 

bonoroit à Calydoo» 

uésie , à Athènes , 

io 

<o-il! 
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Diane , transporte Hippolyte en Italie , 147 
Et Ipfaigénie dans la Chersonëse-Taarique, 

180 
Sa statae est enlevée par Oresce et Pilade» 

189 

Comment elle est représentée , fj 

JOidon^ reine de Cartilage, X94 

Ditu^ oui préside à la nuit éternelle , 10^ 

Dieu ()ui préside aux mines d'or et d'argent , 

Dieu da premier ordre, 70- 1^ 

Du second ordre, xo-iis 

Le rang qu'ils tenoient sur la terre , dans 

la mer et aux enfers , i x 

. Leur nombre , la diffîrence mise entr'eux^ 

10-87 

Ils quittent le ciel, 19 

Habitent la terre, ^$-^9 

Sont indignés contre Jupiter, ^% 

Font leurs présens à Pandore , ibiJ. 

Se partagent en faveur des Grecs et des 

Troyens , X77 

Dieux domestiques y xi< 

Dieux Termes , ihi^L 

Dimas^ père d'Hécubc, 179 

Diomide , roi de Thrace , x ) I 

Diémide , se distingue au siège de Troie ,17^ 

filefse le dieu Mars, %6 

Enlève le Palladium, 8^-18} 

Dioni^ nympjie qu'on dit (tte la mère de 

Véquf , 1% 
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Discorde , honorée comme une divinité, i 
Son caractère ec son portrait» u 

Elle régnott sur le chaos , i 

Elle jeue la pomme d*or destinée à 1. 

plus belle » 74'7* 

Divinités y célestes, x^. Terrestres, ii- 

Maritimes, 90-^1-^7. Infernales, 9' 

Champêtres , 11' 

Allégoriques , i y-i t - 1 1 1- 1 1 f 

Doctes Fées , doctes Sœurs , noms donnt 

aux Muses, 5 

Dodone , forêt célèbre , dont les arbres rer 

doient des oracles , 4* 

Doris , fille de TOcéan , épouse de Néréc 

ec mère des Nymphes, 90-9' 

Dragon , qui gardoit la Toison d*or , \y 

Qui dévore les compagnons de Cadmus, i é ' 
Dryades^ nymphes des campagnes, 91-1 2i * 
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dQVE, l'un des iroîs Juges aux Enfer , 

107- ic' 

Ethanson de Jupiter^ y 

Echecs ^ ( jeu d' ) ^^ 

£rAo nymphe , î4-ii 

Etreviss^ , un des signes du Zodiaque , I 
Ecuries d'Augias , 15 ^ 

Eëtion^ père d'Andromaque , i(f 

JEg/4f roi d* Athènes, père de Thésé«, iw 
St précipite dans la mer, 11 : 

Egée^ (la mer ) / 
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JEgéon , un des Tir an s , t,^ 

Egide , bouclier de Pallas , 8't 

La cçte de Méduse y esc attachée» ihid» 

Egine ^ mèred'Eaque, • 107 

Egirt ^ mère de Rhadamanee» ihid. 

Egisike y épouse Clytemncscre > I48 

. Assassine Agamemoon y . 18^ 

En esc pani, ^|8 

^grpie , sérc de retraite aux dieux , 1^ 

.Ses pyramides , . -64 

Eg/ptus , oncje des Danaïdcs „ ^^ * 

Electre , mère de Dardanus , 177 

Electre , fille d'Agamenrnoja ^ . 14S m 7 x 

Ses malheurs y i87-ii{8 

EUctriotiy père d'AIcmènc, ijo 

Elétuens y confondus dans le chaos, 16 

Eloquence^ le dieu qui ^ préside, 70 

t La déesse qui y préside ^ 51 

Elysée y séjour des hommes vertueux après 

leur more,- i05y-i]o 

Il esc sous Tempire de Pluton , lôo 

Empire de Plucon , ikid. 

Encéladiy un des Titans, i^ 

E/3chantemens , de Médée , 15^-154 

De Circé , - i^t 

; J^ndjfmion y ' , ,j7 

E/iée^ fiîs de Vénus,.. 7j 

Sa piété envers les dieux,. / iitf 

Sauvclcsdivinitésiurélaircsdc sapatrie> t 17 

Perd ses vaisseaux , ' 1 j- 

Echappe à Ja ruine de Troie , et aborde 

en Italie, * * 1^4 



iitf Tab lE DES Noms 
Enéide , poëme de Virgile , 5' 

Enfers y' 9* 

Quels dieux y tiennent le premier rang , \ i 
'Enigme proposée par le Sphinx» ï^î 

Devinée par (Edipe , ^ '*''^« 

enthousiasme poétique 5 a quoi on l'attribue , 

44-45 

£nvie^ honorée comme une divinité, n 

' Son portrait, 110. Sa demeure, i^^^* 

^ Comment on la représente, ^9 

Eole, dieu marin, ^3. Dieu des vents, i^î^ 

Ecarte les Trojrens de Tltalie , H 

Comment on le représente , 94 

j:<?/;e, roideThèbes,pèred*Aibamas, 15 ï 

Eolié^ demeure des Vents, '4 

EoaSf un des chevaux du Soleil, 4^ 
Epaphusy fils de Jupiter et d'Io, sa querelle 
avec Phaéton, i^'** 

i>/tf de Thémis , iï^ 

Epftije , célèbre par le temple de Diane , éo 

Description de ce temple , i^*^ 

Ephialte^ géant célèbre , fils d'Aloëus, M 
Epidaure , ( le géant d' ) ville du Péloponèse, 

14I 
B;>/>^ . 4« 

Epiméthée^ frère de Prométhée, 5* 

Erato y une des neuf muses, ^^^^\ 

Comment on la représente, 51 

Erihe^ fils du Chaos et de la Nair, 10^ 

Père de Caroo^ »o4 

EtdcMorphée» î'5 



ET DIS Matières. 117 

EriBe , ce qu'il est en effet , lof-^ioy-io^ 
Comment ou le représente , i x j 

£recté^ ^ oncle des Pal lantides , 139-140 
Mrictonius , roi de Troie » 1 7 S 

Eridan ^ fleuve d'Italie , 43 

Erigone , fille d*lcarius » 89 

Erimante , mont célèbre , 133 

Eropt ^ épouse d* A trée > j^9 

Erostrjte brûle le temple d'Ephèse , ^ i 
Esculape y fils d'Apollon, 40 

Apprend la médecine du centaure Chiron , 

Rend la vie à Hyppolite, 40-147 

Eson , rajeuni par Médée , 1 54 

Espérance , restée dans la boite de Pandore , 

EtéocU j fils d'CEdipe y 16^ 

Refuse de céder le trône à son frère ; lut 

fait la guerre, 1^6 

Et périt, 1^7 

Eihna^ montagne qui vomit des tourbillons 

de feu, 30 

Vulcain y établit ses forges, 7S. Cérès y 

place deux flambeaux , i x I 

Ethon , un des chevaux du soleil , 4% 

Etoiles i leurs noms sont pour la pluparc 

empruntés de ta Fable, " 8^ 

Etoile^ délivrée par Thésée, 141 

Eumenides , 103-109, Voyez Furies. 

Euphrosines , une des trois Grâces , 75 

Euridici I éfouse d'Orphée , 1 5 8-1 5f 

JIL 
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Europe, enlevée par Japicer, j^ 

Mère de Miiiôs et de Khadsfmanebe , 1-07 

Une des quatre parties^ du monde ^ ^/^ 

EurotJS^ fleuve célèbre, 41 

Euripide, poece Grec, 168 

EuryaU , une des trois Gorgones » 118 

Eurystée , frère d* Hercule , 1 3 1 

En exige douze travaux , I5i-i))-i54 

Euryte , un des Titans , 19 

Euterpe , une des neuf Muses , 5C>*H 

Comment on la représente » 54 

Evêne , fleuve , 158 

Evocations , xo8-iof 



F. 



ABLt , son origine , ^ 

Etendue et perfectionnée par les poètes, i % 

Elle seule embellit la poésie ^ 1 5 *> f 

Et lui donne de^ grâces, i| 

L'usage oue Ton en doic (aire , i y 

C'est d'eue qu'on a emprunté les doms 

de la plupart des étoiles, 8é; 

Elle conduit jusqu'aux époques fixes de 

i'Hbtoire, f^j 

Utilité qu'elle procure , I5J*'P^ 

Faulx , attrtbàt au Temps , il 

JFduiie , Dien des b6is, \\^ 

Comment on le représente , ^id. 

Fuknes , divinit'és champêtres , l » j - t x^ 

Favoris des Muses ^ nom donné ans poëté»» 

^. 56 

Festins , le dieu qui 7 ptéttde ^ Jr^4 
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FùesdeJfaccAus, ^g 

J^u perpétuel y consacré i Vesta , 27 

^V/^^V/, honorée comme aoe divinité , 1 1 
^*/ d'Ariadne , ,-- 

HUes dt Mémoire ^ nom donné aux Muses > 

FUlts dâVAchéron^ nom donné aux Parques, 

Firmament , demeure des dieux , 10-8^ 
Flambeau de la Discorde, m 

Flèches de Cupidon, -^ 

d'Hercule, ,. 

FUuve ^oubU^ xoc 

FUuves des Enfers , 100-Î04. loc 

rioraux , Jeux en l'honneur de Flore , 1 1 j 
Fl^e , déesse des flears , ibid. 

Ijt rang qu'elle tenoit sur la terre , 1 1 
Comment on la représente , î r j 

FUuê des Grecs composée de douze cents 
quatre-vingt-dix voiles , 189 

Flâu , inventée pw le di«tt ftw , n» 
De Pan, , 

D'Ewerpe, .^^..^ 

|;#r^^x de Vulcain , ^ i\ 

Fortune (la), „y 

^^W/y, (la) de Jupiter, ,i 

F4^4r/>i».f , changées en hommes , 107 

Fraude^ Ua) honorée comme une divinité, 11 
Fureur^ ( la) honorée comme une divinité, 

Furturs d'Oreste, ,88* 
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■ 

Furies^ leur emploi aux Eofers, lo) 

Fuseau des Parques , io8 



G 



if NiMEiPE , fils de Tros, 178 

Enlevé par Jupiter, 34-'77 

Un des signes du Zodiaque , 8p 

Gaulois i yeuienc piller le temple de Delphes , 

Géants , fils de Titan et de la Tetre » 1^ 

yoye^ Titans et Cyclopes. 
Géant aEpidaure, 141 

Gémeaux , ou Jumeaux , 149 

Signe du Zodiaque , . S9 

Génie j divinité, 117 

Génies , blancs et noirs ^ ibij, 

Gérion ^ roi d'Espagne » x j I 

Gibraltar^ détroit qui joint la Méditerranée 

à rOcéan , 155 

Claucus 9 >roi de Corinthe , père de Beilé- 

rophon , 1 4P 

Glaucus y pécheur, changé en dieu marin , 5 1 
Gnide , temple célèbre , 74 

Gorgone, emblème des remords que cause 

le crime , i j 

Gorgone , Méduse , 4é^ 

Gorgones , l o^ 

Combattues par Persée , i»S 

Leurs noms, li/dL 

Grâces 9 filles de Vénus, 7J 

Leurs noms, 7j; 
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Grâces , elles sont remblême des qualités 
aimables , i ^ 

Et président à tous les arts d'agrément, 75 
Sont admises à la table des dieux , ; y 
Et invoquées par les poètes , 7 5 

Grecs , apprennent à mettre de la différence 
entre les dieux, 10 

Quelle étoit leur ambition, 81 

Surprennent la ville de Troie , s'en ren- 
dent les maîtres, etc. 184 
En partagent les dépouilles , 185 
Quels étaient leurs chefs pendant cette 
guerre, 177 
Guerre (la) , honorée comme une divinité, 1 1 
Son portrait, 14 
Guerre de Troie ^ \€% 
Célèbre dans l'Histoire de la Fable , 11 
Ses causes , 177 
Ses succès , x 8 5, Ses suites» 185 



H. 



AtNS d*AtréeetdeThyeste, 1^9-170 
Ses effets dans Etéocle et Polinice, 16 j 

I 65-1 ^7 

Hamadryades ^ nymphes des forêts, 9% 

Harmonie ; on lui attribue Tordre qui règne 

dans Tunivers , 1^-17 

Harpies, Filles à% Neptune et d'Amphitrite , 

Harpocrate , nom donné au Silence , 1 1 f 
Hébé f déesse de la jeunesse | ) 4~ 5 7* 1 77 

K I 
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Héèé^ remplacée par Gaaimède^ S^ 

Epouse Hercule, 139 

Hécate 9 (triple) $6 

Soa pouvoir aux Enfers , 57 

Hector, prince Troyen, ï 77-179 

Reconnoîc Paris, 17^ 

Ses exploits pendant le si^e de Troie ^ 

177-1^ 

Sa mort et ses funérailles , lift 

Homère a célébré sa gloire , m 

Hécube ^ ëpouse de Priam, 179 

HéU/te , fille de Jupiter et de Léda , 5V 1 47 

Enlevée par Thésée et Pirithous, 145 

Par Paris, 178 

Se réconcilie avec Ménélas, iSj 

Sa mort, 148 

HéUnus , fille de Priam , j 79 

Héliades , sœurs de Pliaéton « ' 44 

HélUon 9 4 y 

-Wtf///, S 8 

Hellespont , origine de ce nom y #^<V. 

Hercule , fils de Jupiter et d'Atcmène , 130 

Sa brillante destinée , i ) i 

Est élevé par le centaure Chiroo , 8 5 

Persécuté par Junon , 38-88 

Ses doure travaux , 131-133*134 

On l'appeJIe AUide , 134 

II joint la Méditerranée à TOcéan , 13^ 

Délivre Prpméthée , 5 l-i !4 

Hésione , \\% 

Descend ausÈufers^ et en retire AJceste , 

.106-157 
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HâfcuU eochaiae Cerbère, ec s'en fait suivre. 

Punit Carybdc , 9^ 

Ant^, l)f 

Laomédoo, 15^* Le ceotaurt Nessus , 

xi% 

Masst^re la faxniUe <le Nëlëe, 171 

^^gLaisse amollir son courage ; file aux pieds 

^^ d'Omphalej épouse Déjaoûe , i}8 

Sa Q3ort et son apochéo&e , i\9 

Est mis au rang des dieux, 10 

A quel titre , il 

Hermione , 9^ 

Délivrée par CadmuSy t6o 

Qu'elle épouse , Uidm 

Héros célèbres dans l'hist* de la Fable , 11 

Mis au rang des demi-ctieux, xi8 

H/sione , tante de Paris, lyt 

Délivrée par Hercule, ijj 

Et emmenée dans la Grèce, 178 

Reprise par Paris , iMJ^ 

HespériJes, 154 

Heures^ elles nourrissent Vénus, 71 

Hibou , consacré à Pallas, Si 

Hippocrine^ 4$ 

Hippodamie^ éponse de Pélops, mère d*Atréo 

et de Thicste , x6^ 

Hipp'odamiey épouse de Pirithous> 144 

Hippolyte y reine des Amazpnes, 14 j 

Hippojvte , fils dt Thésée , calomnié, par 

Phèdre I 141- 
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Hippolyte puni maigre son innocence , 14^ 
Rendu à la vie parEsculape, 40-147 
Sauvé par Diane y 147 

Hirondelle , 171. Voyez Progné. 
Histoire^ déesse qui y préside, 55 

Homère , comparé à Ampliion , f | 

En quel sens on peuc Tappelec le père 
des dieux, flk 

Ses poèmes , y^ 

Honneurs divins , rendus au Soleil et à la 
Lune, ^ 

Aux rois et aux héros, 10- 11 

Aux vertus et aux vices, 11 

Hyacinthe , tué par Apollon , et métamor- 
phosé en Heur , 41 
Hydre de Leme 9 88-1 ^i 
Ifymen^ fils de Vénus, 7j 
Hypermnestre , l'une des Danatdes , sauve la 
vie à Lyncée, ici 
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CifXE, fils de Dédale, 14J 
Emblème de l'indiscrétion de la jeunesse ^ 

le arien ne , ( mer ) ibid. 

Icarius , père d'Erigone , 8^ 

Ida , montagne de Phrygîe , 7 y 

Célèbre par le jugement de Paris , 17^ 

IJalie , 77 

Idolâtrie des Egyptiens , ip 

Son origine» i^ 
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', JdoléS zàoréeSf lo 

Idoménée immole son fils à Neptune, 190 
Iliade , pojéme d'Homère , f i 

llion , nom de la ville de Troie, 8^-178 

f^oyei Troie. 
ilusy roi de Troie, 178 

Inachus ^ père d'Io, 57 

«^es y conouises par Bacchiis , 66 

Oy fille de Cadmus^ mère de M^licerte , 96 
' £lève Bacchus dont tlh étoit la tance , 66 
Trompe Thémisto 9 96 

Se précipite dans la mer, i^/V» 

Est mise au rang des divinicës maritimes, 

93-97 
-lo , fuie d*Inachus, gardée par Argus , 37 

\lohateSi roi de Lycie , père de Pbiloné, 150 

'^IoUqs ^ capitale de laThessalie, SS^ij^. 

- iûle^ Hercttk veut Tépooser , 1 1 8 

'Jonie , 4^-éo 

i^^i^//3fV , fille d*.Agamemnon , 17% 

^£t de Clytemnestre , 148 

'Est sacrifiée ' à: Diane , 180 

Reconnoit son frère Oreste , 1 89 

-Et revient dans la Grèce , - ièidl 

Ipponoé^ punie par Janoo , 38 

"2^s , mess^^re de Jiuion , 39 

Est métamorphosée en arc«eB*cid ^ 40 

Isminty fille d*(Edi|>e , > . 1^5 

ItAlit , retraite de Sacarne , &i 

Et d*£oée, - 194 

Jlhajugp patiie dVlysse, ' i75''i^5 

K S 
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_ » 

IrAys , fiU de Térëe , ijt 

Ittle y filscTEnée, 1^4 

Ixioa^ ses crimes tt ««n suppliée , 160 



7 



il N 17 9 , roi d*lcalie , -mis 44 ^aug (les 

dieux , 11 

Japet , père de Prom^thée , ^ 

Jardins de Babylone , V 

des Hespërides, 118 

Hercule en enlève Les fomnies.d*or 9 M4 

Jardins , dieu. ^ y préside « 1 1 ; 

Jasipn , père de PIucus^ i la 

Jason entreprend la conquête de la Toison 

d.or, ifï->5* 

Epouse Méd^e» 15). L'abandonne,» ij-f 

£c £nic ses jours 6 lokosi» 15^ 

A quel titre il«$c mis «u rang dds^ieaÀ- 

dieux» , 11 

Jeux , enfant de Vénus »! ^t 

Jeux Floraux 4 1 1 ) 

D*Echecs« iy6. De Dés^, îhil 

Joeas/e y ttihre î<S.dife ^ ]i6% 

En devient répouse , «1^4 

Se pend de désespoir». i(f 

Jugement de Paris » f %7 

Ji/^/j , aux Enfers^ 10^ 

Jumeaux » ou C/meaujà / J49 

Un des signes du Zo&raoe» S^ 

Junon , mise au rang des Dieux , < ' 

Filk de Saturne «c de Cybèk » ^ 



ir 2>ss Ma ri iR ES. 1^7 

' Junon ^ ,%asat et épouse de Japiter, 3-1 
Ses enfaos, ^7. Son caractère , ^7"! S 
& brouille ec se raccoininode avec'Ju- 

Donne le jour ii Mars, -^8) 

f résidoit aux mariages et aux accouche- 

mens, '-^39 

•Dispute le prix de la beauté , 75 

Emprunte la ceinture de Vénus, 7 j^74 
Effets de sa jalousie, }i'}^ 

de sa balne , $'€ri M^'' 5 7 

de sa vengeance , ^S-J'^9 

5a colère cause la guerre de Troie ,1^77 
Comment 00 la représente, 59 

^piier^ mis au rang des dieux , ' 10*1 1 
•Sauvé par Cibèle, " * lo 

Défait les Titans , ^.i 

JLes .foudroie , ) o 

Remet son père sur le trdne , t8 

' Epouse Junon , et partage Tempire da 
monde avec ses frères » %% 

' Crée des hommes , ^ 

Et leur envoie la sagesse; -St 

Se rend maître du tonnerre,- ^o 

•En est surnommé l'arbitre, 1% 

Trompe Danaé , liS 

Alcmène, 151 

Surprend L^éda, 14.S 

Ses différentes métamorphoses , % | 

• Renferme Baç^bus dans sa eu%^ , - ' €$ 



ft)o T'ABit D€s Noms 

"/.^r/y^ y marais célèbre , iyi 

Lis l os , I$Ie consacrée i Venus , 74 

Lestrigons ^ peuple 6c% Cyctopes, ij^i 
Léthé ^ un des fleuves des Enfers, 104- lof 
Il coule autour du p.alaisda Sommeil , 1 15 
leucophryne , nom donné a Diane , €0 
' Leucotoé y nymphe, ^7 

Liberté^ honorée comme une dÎTinicé^.^! 
\Lton .de la forer de Némée , îj* 

Un des signes du Zodiaque , 83» 

Luriope y mère de Narcisse, iif 

^Livre du Destin ,j 17-18-11 

•De Glio , 5Ï 

Jt<ji, (la) fîlIcdeThémis, ii5 

Lutine , nom donné à Junon , j^ 

Lune^ (la) est adorée par les hommes , ? 
Differens noms qu'on lui donne , 17 
Foye^ Diane. 
Lùre ^ plaiiète, %t 

l^yhie , mère de Bnsins , î 5 J 

Lycaon ^ changé en loup, 17.1 

Emblème de la cniauté des homtties^ J^t 
Lycomtde ^ roi de Scyros , 174 

Ly turque y puni par Baochus ^ €^ 

€^are ou Lypara^ 7 S 

'i^re d* Apollon , • 44 

Enlevée par Mercure, jï 

de Calliope, '""''' ^ * 49 

D'Erato, j^. D'Amphion," ' ' \6o 
D'Arion, 166. DîOrphée, 157 

J)ePindare, x^X 



I^sippe y punie par Junon , ^^ 

JVJ A'GNisiE. Diane y avoît un tempîc 

niagnifi(|ue , ' 60 

Jffjîj y mère de Mercure , /p- 

. Jkfjmmon , nom donné à Plutus y iTo 

JHâdtécs , ^ 1 04 

^ar (jui elles écoienc conduites aux Enfers , 

Celles qui lubitent TETys^e, lïa 

Marathon y viUe ^e J'Atticjue » 141 

Muriiimes , ( divinités J jpra 

Mars , mis au rang .des ^ielix , n 

Ffls delunon^' 57. Pèxe de Cûpidon, 7^ 

5on caractère, 84. Son portrait» .. 84 

Emblème de Ta colère, ^ i^^ 

'Comment il poutvôit^l ta ^^tde 4^ la 

Toison d'or, ... , ' " \i%. 

Rome .lui ixfÀi coîi^rab-ée ',' ' ' . ^\% 

Jl est blessé au si^éié de l^rôié, 81^-17^ 

Comment on 1« rcpreierttë, '^S 

' ' 11^ est délivré par Me'rcui'e^ ihid. 

Mars, jîfànète, ' ; / ' \'^é 

\ Marsias , puni par Afollon , ^<> 

'Massue d'Hercule, ij^ 

/ De. Mclponaène, i^ 

_Jlfasqu€ tragique ,. ^ ..^ ., i^fi/. 

'Comique, j(^/2/'. 

\MausèU^ roi de Carie, ' ^l 

^MausèUc , bâfii par Artémise » ' zJ^'yL 
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Mausolées , leur origine , < €% 

Midie trahit soD père en faveur de JasoQ ,1^3 

Rajeunit Eson , fait périt Péiias,. ^ 1^4 

Massacre ses enfans, i^ 

Echappe à la colère de Jason, \^6 

Méduse , une des trois Gorgones , 4^ 

Est combattue par Persée, * ' iiS 

Pégase naît de son sang, 119 

Sa tète est attachée a r£gide , ee elle a la 

vercQ de pétrifier ceux qui la regardent , 

8& 

Mégire , une des trois Furies , 10 j -107 

. Méléagre , tue le sanglier qui désoloit les 

plaines de Calydon 5 en ofixe la hure' à 

Acalante qu'il épouse » 59 

Ses jours dépendent de la conservarion 

d'un, flambeau, ihiâ, 

. Il meurt , , ihid. 

MitUcene ^ fil» d7no , " • ' - $^ 

Echappe à la fureur de Thémistb ». 97 

Se précipite daps la mer^ y est changé 

en dietf marin ^ *. ^J-97 

I^elpoméne ,' une des neuf Miises , 44- f & 

Comment on la représeiite,, 51 

Mémoire ^ (déesse de) * ,4> 

Ménades^ 68. V oyez SacchahteSf ' 

Menait , mont célèbre , 1^3*1)1 

MénéUs, fils de Plistède, ' 171 

Roi de Sparte, 148-171 

Epoux d'Hélène , 148-171-18^ 

Menatias , père de Pàcrocles» i^\ 
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Mtfx. (Id) confondue daas le chaos» \$ 

Quels dieux y tiennent le premier rang, 1 1 

Mère , ( Irerande ) nom donné à Cibèle , x6 

Mtrcurt y fils de Jupiter et de Maia » ^9 

Mis au rang des dieux, ni 

Ses difFërens emplois, é^-jo 

Présent qu'il fait à Pandore, }% 

ïl est le dieu de Féloquence , du commerce 

et des voleurs, 70-71 

Le père des dieux domestiques , 11^ 

Il tire Mars de sa prison , 8/ 

Endort Atgus, et le tue, 3^-7^ 

Comment on le représente, 70-71. 

Mercure^ planète, %6»tf 

Merveilles du monde ^ il y en avott sept, 6(> 

Leurs noms et leur description, 60-^ x 

Messager des dieux , 69 

Messagère de Junon , . Sf ~40 

Mesures inventées par Mercure , 70 

Métamorphoses de Jupiter , M~)4~55 

De Prothée , 9'^'9l 

Méthris , père de Didon , 154 

Midas^ puni par Apollon, 119 

Mimas ^ un des Titans; 30 

Mi^en^e > sa naissance et ses emplois , 79 

Elle est Temblème de la Sagesse , i ) 

Son nom désigne la Prudence , 14 

Jupiter l'envoie sur la terre., So 

Se dispute avec Neptune , 81 

Elle donne un nom à la capitale de la 

Grèce, ihid^ 
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JUimrvt^ l'olivier lui esc consacré , fi| 

EUe accorde son secours à Phaécon , 49 

Son bouclier à Persée , i j o 

Ce accompagne toujours Ulisse , 176-150 

£ous quels rapports on la distingue , 80 

Comment on la représente , ihid* 

Minos ^ roi. de Crète, punit les Athéniens , 

14* 

Chef des juges aux Enfers , 107 

Minotaure ^ monstre fameux, 141 

Tue par Thésée , 14 j 

JUnémo^yne , mère des Muses » 4P 

Moineaux , consacrés à Vénus , 74 

JMomus^ fils du Sommeil et de la Nuit, 114 

Mont - sacré , demeure d'Apollon et des 

Muses y 4J-4^ 

Morpkée f dieu du Sommeil , 115 

Murs de Bahylone , une des sept merveilles 

du monde , 6j 

Muses , 4^ 

Disciples d' A potion , 4 y 

Filles de Jupiter et de Mnémosyne , 45 

Leurs noms et leurs diiférens emplois , 

Elles ont les trois Grâces pour compagnes. 

Partagent les honneurs et le pouvoir d'A- 
pollon, fo-51 

Et président aux sciences , aux beaux-arts, 
ec à la poésie , 5 1 

On les appelle chastes Sœurs, ^6 
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Muses ^ on les appelle Niuf Sœurs f $o 

FilliS de Mémoire , • 47 

Doctes Féesj etc. 50 

Comment oa les repr^ente, 5 1-51-5 5H 

54-55 
Myrmidons , ^ 1 07 

Mythologie , signification piopre de ce 

terme , 9 

Son origine, Ihid, 

Les objets qu'elle embrasse , 1 1-1 1-1 1 

Ce qui en forme une partie considérable , 

Les allégories utiles qu'elle présente , 1^4 

jyi ÂPÉES f nymphes des prairies , f r 
Narcisse y 14 

Sa métamorphose , \%% 

Nature^ (la) ce quelle étoit avant l'exis^ 
ttnce du monde , 1 ^ 

Nauplius ^ père de Palamède, \jC 

Noyades , nymphes des fleuves , des rivières 
et des fontaines, 91-114 

Nécessité y mère de Némésis, 18 

Nectar^ boisson des dieux , 34-35-177 
NéUe , père de Nestor , lyi» 

Némée , forêt célèbre , \\t» 

Némésis , déesse de la vengeance , 1 1 S 

Cornaient on la représence , ^ 1 ^ 

Ai^M^'x, épouse d'Achama^ , içi 

Neptune , dieu de la mer: sa naissance, 1 f 'f o 

Est mis au rang des dieux , .10-14 
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Neptune partage Teaipire du monde avec s€$ 

frères , ** 

Esc chassé du Ciel, 41 

Privé de la divinité , ^ô 

Bâtit les murs de Troie , 4^-50 

Epouse Amphicrite, ^i 

Favorise Lacone, 49 

Fait périr Ajax, 17^ 

Donne des chevaux à Pélops , I69 

Exauce les voeux de Thésée , 1^6 

Se venge de Laomédon, 41-4^ 

Se dispute avec Minerve , 8t 

Fait naître le cheval Pégase , ihid^ 

Il est Vemblême de la tempête, 14 

Comment on le représente » y i 
tférée^ fils de i*Océan, père des nymphes , 

Néréides , nymphes de la mer , 9 ^ 

Nessus , centaure tué par Hercule , J 3 8 

Voile trempé dans son sang , ihid. 

Nestor y roi de Piles, échappe à la colère 

d'Hercule, 17* 

Vit trois cents ans , ihid. 

Son retour dans ses états , après la guerre 

de Troie , 1 8 tf 

Neuf Sœurs y nom donné aux Muses , fo 

Nlnus, empereur des Assyriens , 9 

Néces de Thétis et de Pelée, 74-7f 

Nourissons des Muses ^ nom donné aux 

poètes , f o 

Nuit , (la) déesse des ténèbres , X04 
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Nuit y épouse du Chaos, 106 

Comment od la représeDCe , 1 14 

Nuii éternelle y 106 

Numa Pompilius consacre à Vestann feu 

perpétuel , 17 

Nymphes , 9 * 

Le rang qu'elles tiennent parmi les dieux » 

II 

Leurs danses» 1x4 

Elles élèvent Jupiter, it 

Elles sont chargées de Téducation de Bac- 

chus ^ i^ 
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ctAH, fils de Neptune, 91 

Père d'Amphitrite . 90 

Des fieuvesy et époux de Thétis, 51 

Oçypètt y une des Harpies , ihid. 

Odyssée^ poëme d* Homère, /1 

(Kdipé y est exposé sur le mont Cithéron , et 

sauvé par un berger , 16% 

Tue son père, 16^ 

Devine Tenigme proposée par le Sphinx ^ 

164, 

Epouse sa mère , Uid. 

Se crève les yeux, et s'exile , j6^ 

Après avoir j>artagé Tautorit^ souveraine 

entre ses fils, 166 

(EU du monde, nom donné au Soleil ^ xio 

iSnée^ roi de Calydon, $% 

Pire de Déj^oire, jj( 
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iEncmaiis, roi d'Etide , vaincu par Pélops; 

169 
Œnone y nymphe du mont Ida, 17^ 

OitAy mont célèbre par la mort d'Hercule^ 

138 

OUe y père d'Ajax » 17< 

Oiseaux du lac Stymp(iale, 13} 

Olivier y produit par Miixerve , 75 

Consacré à cette déesse ^ 8 a 

Olimpe » montagne de Thessalie , 18-5 o-^x 

Séjour des dieux , I tf 

Noms de ses habitans, t€ 

Olympie , ville célèbre , 6x 

olympien y (Jupiter) une des sept merveilles 

du monde , ikid^ 

O/n^r^^ , jugées aux enfers y lotf 

Elles boivent de Teau du £euve Léthé » 1 05 

Leur séjour 9 100 

Gomment elles arrivent aux enfers » 103* 

104 
Leurs récompenses, 109-xio 

Leurs supplices, 103-X04 

Omphale t reine des Lydiens, 138 

Oracle ; en quelles occasions on le consultoic 

principalement , i ^4 

Oracles d'Apollon, 4^ 

Comment on les rendoit,- 47 *4' 

Oréades, nymphes des montagnes, ^% 
firesre^ fils d'Agamemnon, ij% 

£t de Clytemnestre , 148 

Esc soustrait à la cruauté de sa mère, 187 



£T DES Matières. i^^ 

Orestc venge la mort de son père , 148-18^ 

Esc en proie aux Furies, 188 

Enlève la statue de Diane» 189. 

Orgies^ fètts en Thomienr de Bacchas, ^8 

Origine de la Fable, 9 

Des Romains» 85 

Orion » change en constellation » 8p 

Orphée ; à quel titre il est placé au rang des 

demi-dieux » 1 1 

Va à la conquête de la Toison d'or, i yx 

Les prodiges qu'il opère avec sa lyre , 157* 

Il descend aux enfers pour 7 chercher Eu* 

ridice , 158 

Endort Cerhèf e , i o^- 158 

Est mis en pièces par les Bacchantes , 1 j9 

Ossa^ mont célèbre, 30*>^& 

Othusy géant, fils d*Aloéus, &5 

Ozr^/i, (fleuve d') lof. 

Ourse , { 1« grande et la petite ) constellation , 

J5-171 
Ouvrage de Pénélope, i^| 



p 



AtXy honorée comme mie divinité ,11 

Fille de Jupiter et de Thémis, ' 10^ 

Comment on la représence, iàid» 

Palais du Destin, 17 

Du Soleil, 4} 

Du Sommeil , 11/ 

t^ê^mid^ iûveate les jeot de dis et d'échecs ^ 
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taUmoriy dieu des porcs de mer, ^7, /^^( 

Mélicerce. 

Palis ^ déesse des bergers, etc. ii) 

Le rang qu'elle tenoit sur la cerre ^ x i 

Palladium^ scacue de Mioerre, 8j 

D* Athènes , Uil 

De Troie, 8}-i8j 

- Est enlève par Ulysse et Diomède , 7 S- 1 8 i 

P allas ^ déesse de la guerre, 79*81 

Emblème de la prudence militaire , 14 

Fait son présent à Pandore , i\ 

Dispute le prix de la beauté , 7j 

Aide Proroéthée, * \ 

Protège Cadmus, \^ 

Comment on la représente, 8i*8| 

Voyei Minerve. - 

P allante , frère d'Egéç , 

Pallantides , tnfans de Pallantf , 

Pan , dieu des bergers , 

Le rang qu'il tenoit sur la terre , 
Ses danses. 

Comment on le représente. 
Pandore , fille des dieux , 

Reçoit un présent de chacun d*euz , \{ 
Emblème des maux qui affligent les bon» 
mes, j»-j| 

Panique^ (terreur) ii| 

Paon^ consacré à Junon, 5Î 

Paphos , 74 

f^dris , fils de Priam $ sa naissance et soi 

éducation « 17J 

Pddé 
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Pêlias y frère d'Ëson , përic par l'artifice it 
. Médée , 154 

PéRoriy montagne célèbre, a^-jo-47 

Pélops^ fils de Tantale y 101 

Rendaà lavie. ilcpouscHippodamie, te^ 
Pénates , dieux aofnestic|tte5 , 1 1^ 

Pénée , père de Daphnë, 4 S 

Pénélope , épouse d'Ulissc , mère de Télé- 
maque , 1 5 1 

Penthée^ puni par Bacchus , 65 

jP^/v du jour y nom donné à Apollon, 41 
Périphite y géant puni par Thésée , 141 
Permesse , fontaine consacrée aux Muses , 4 j 
Perséey fils de Jupiter et de Danaé, 3 î"' ** 
Combat les Gorgones , 1 ^ t 

Coupe la tête à Méduse , • 40 

Délivre Andromède , 1 1^ 

Est changé en constellattoo > y 3 o 

A quel tine il est mis au rang des demi* 
dieux , ' II 

Pestes , divinités infernales, 1©» 

Peupliers , 44 

Phaéton , sa querelle avec Epaphos , 4» 
Monte au palais du Soleil , 44 

Conduit le char de son père 5 est foudroyé 
par Jupiter, ihid. 

Les regrets que cause sa mort , ihid. 
Phaétust , sœur de Phaéton , iM, 

Phare £ Alexandrie , une des sept mcrvcillef 
du monde, ^i 

Phéhé^ y^. Voyez Diane. 
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PhéhuSy nom d'ApalIon , 41 

Le rang que le Ciel lui assigne, 88 
Phèdre y épouse de Thésée, 14^ 

Phidias , sculpteur très-célèbre , 6% 

PhUgéton^ un des fleuves des enfers, 104-10^ 
PhUgORy un des chevaux du Soleil, 4t 
Philoctête , ami d* Hercule , 1 )y 

PhiLomèU , changée en rossignoh, 171 

PhiLonè y épouse de Bellérophon , 150 

Phocide y province de la Grèce, 4^-1 et 
P^<>r£yj , père de Scylla , 9 S 

PhryxuSy fils d'Athamas, 88 

Enlève le bélier qui portoit la Toison d'or, 

Ml 
Picus , père du dieu Faune , 1 1 j 

Pie , pourquoi on immoloic cet oiseau à 
Bacchus, é% 

Piérius > 4 J . Voyez Pinde, 
Pierre de touche y - ■ 71 

Piété Qa) , honorée comme qne divinité, 1 1 
PiUdey ami d'Orcste , l8S 

Veut mourir en sa place, 189 

Pindare , poète Grec , dont Alexandre ho- 
nora la mémoire, i^t 
Pinde y montagne consacrée aux Muses, 45 
Pirithons y ami de Thésée, 144 
Reste aux enfers où il étoit descendu pouc 
enlever Proserpine, I4y 
Plaisirs^ enfans de Vénus, 75 
Planètes , 8^-87 
PUtéCf fill« d'Asope^ 37 
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PUstine , fils d*Atrée , père d'Agamemncn 

et de Ménélas, 171 

Plota , mère de Tantale , 1 01 

P/uiâ d*ory 3 3-' 3* 

PLuton , fSs de Saturne et de Cybèle , ^% 

Mis au rang des dieux , 1 1 

Partage l'empire du monde avec ses frères, 

Enlève Proscrpine , ^% 

Rend Euridice à Orphée » 15S 

Son palais est gardé par Cerbère , loi 

On le confond souvent avec Plucus » 110 

Comment on le représente ^ ^9 

Plutus y dieu des richesses, 110 

Pâ^ fleuve d'Italie, 4} 

Poésie » (la) ce qu'elle doit à la Fable , 1 1 

Comment il convient d'en régler l'usage , 

14-15 

Poésie héroïque y la déesse qui 7 préside , 50 

lyrique , la déesse qui y préside « 51 

Pastorale , la déesse qui y préside » 1*4 

Poètes y combien ils ont contribué à étendre 

et à perfectionner la Fable , . 1 ^ 

Sont appelés Favoris et Nourrissons des 

Muses , 44 

Montent le cheval Pégase, ^6 

Vont rêver 9 se promener dans le sacré 

Vallon, et boire de l'eau d'Hippoçrène, 

Ils sont inspirés par ApoUoo , 44 

£t par les Muses ^ i^ 
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Poids , inventés par Mercure , 70 

Poignard^ de la Discorde, m 

De Melpomène, fi 

Poissons^ signes duZodiaqae, 89 

Polinice , fils d'Œdipe , I6^ 

Fait la guerre à son père, i^ç 

Et périt , ï^7 

Poliphêmt ^ cyclope 5 son aventure avec 
Ulysse, i^i 

PoUxint y fille de Priam , promise en ma- 
riage à Achille « 1 8 r 
Est immolée sur le tombeau de ce héros, 

185 
Polixo fait pendre Hélène, 148 

PolLux ^ fils de JupitCLr et de Léda , 34-147 
Partage son immortalité avec Castor ^ à 
quelles conditions, 148 

Va reprendre sa sœur Hélène , 145 

Est changé en astre , et placé au ciel avec 
son frêie, I49 

A quel titre il est compté parmi les demi- 
dieux , 1 1 
Pollux , un des signes du 2^odiaque , 88 
Polybe , roi de Corinthe, adopte (Edipe pour 
son fils , \6'L 
Polymnit , une des neuf Muses , 49-5 9 
Comment on la représente, 51 
Pomme d*ory jettée par la Discorde, 74-75 
Prix de la beauté, 38-74-75 
pomme d'or du jardin des Hespérides, 134 
Pomone , déesK des fruits f 113 

L 5 
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Pomone , le rang qu'elle cenoic sur la terre , 1 1 
Porte d*ivoire ec de corne poui \^ songes. 

Prêtres d'Apollon , 47 

Prêtresses d'Apollon, 4^-47 

Prêtas y 3 8 "3 9 

PrLtniy roi de Troade, î7^-ï77 

Relève les murs de sa capitale» 17S 

Est attaque par les Grecs, 180-1S1 

Redemande Hector à Achille, 181 

Meurt de la main de Pyrrhus, 184 

Printemps y déesse qui préside à cette saison. 

Fable qui disigne son retour , 54 

Prïape y nls de V^énus , 7j 

Dieu des jardins , 115 

Comment on le représenter 114 

Privilèges des Vestales, 17 

Prix de la beauté, 7j 

ProcLus ^ roi d'Argos, i^o 

Procustes , fameux brigand puni par Thésée , 

141 
/'/•o^w/ changée en hirondelle, 171 

Proméihéey imite Jupiter, et en est puni, \ \ 
Il est délivré par Mercule , 154 

Il av^it humanisé un peuple grossier, ipf 
Proserpire , Hlle de Cérès, est mise au rang 
des dieux , i \ 

Est enlevée par Pluton , 9^^99 

Refuse de suivre sa mère , 99 

Thésée et Pituhoiis entreprennent de l'en- 
lever, X4J 
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Pfoserpine, oa la confond souvent avec Ht^- 
cat«, 5^ 

Prothée^ fils d« rOc^aa , ;^i 

Ses difF(érences métamorphoses , «; 5 

II prédit le malheur de Phaécon» 41 
Psyché^ persécutée par Vénus, 7^" 

Comment on la représente , 77 

PtiréUiis , roi de Télèbe , 1 jo 

Meure en perdant le cheveu d'or <)u*il 
avoit sur la tête , ibid^ 

Pyramides (T Egypte , au nombre des mer- 
veilles du monde , ^4 
Pyrois , un des chevaux du Sol«iI , 41 
Pyrrhus y fils d* Achille , 175 
Arrive devant Troie, pour y venger la 
more de son père» i8| 
Fait périr Priam, 184 
Tue Paris dans un combat singulier, 185 
Pithon y serpent tué par Apollon , 4^ 
Pithonisse , prétresse d'Apollon 5 pourquoi 
on l'appelle ainsi , ihid. 

*^/irsNoi^r£L£ des Parques, 108 

^ d'Hercule, ijS 

jLKAisoHy emblème qui la représente , 80 

Jiémus^ fils de Mars, 8^ 

Renommée , son emploi s comment on la re«* 

présente , iiy 

Qn l'appelle Déesse ou Nymphe aux cent 
voix^ 1^ 

L4 
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Rhadamanthe , un des Juges aux Enfers , 

ioé-107 

RhéaSylvia , mère de Romulus et de Ré- 

mus» 8j 

Rhécus y un des Titans » ^7 

Rhée , 1^. Voycx Çybile. . 

Rhétorique , la déesse qui y préside , 5 ) 

Rhodes y Wt célhhtt , C\ 

Hélène s'y retire et j trouve la mort , 1 4S 

Ris y enfans de Vénus, 7} 

Rocher de Sisyphe , 101 

Romains y comment ils relèvent la gloire de 

leur origine, 85 

Rome y sa situation , ix 

Ses fondateurs, 8 y 

Est particulièrement consacrée au dieu 

Mars , ièid. 

Romulus y fils de Mars, fondateur de Rome, 

ibid. 

Rossignol y 171. WojtzPhilomiUn 

Roue de fortune, 11 ) 

D'Ixion, ifS 

Rutulesy peuple d'Italie, 194 
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ER, attribut du Temps, ti 

Sacré Vallon , séjour d'Apollon et des Muses , 

Sagesse y la déesse qui y préside , 79-80 
Sagittaire 9 un des signes du Zodiaque , 85 
Samiennc y nom donnéàJunon^ j^ 
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SamoSf retraite de Junon, 37 

SamgUer de Calldon^ 59 

D'Erimanthe , i j I 

D*EtoIie, 141 

Satellites de Saturne et de Jupiter , 8tf 

Saturne , fils du Ciel , id 

Mis au rang des dieux , x i 

La place que le Ciel lui assiene , 87 
A quelle condition il obtint le droit d'aî- 
nesse , xo 
La guerre qu*il déclare à son fils , i^id^ 
Lui est funeste , zi 
Il est remis sur le trône , zx 
Son règne sur la terre fut l'âge d*or y 2 1- 1 ^ 
Comme il récompensa Janus, tz 
Ce dieu est un emblème du Temps , 195^ 
Comment il est représenté > 11 
Saturne y planète, %S 
Satyre Marsyas . puni par Apollon , 49 
Satyres » divinités champêtres , 115-114 
Sceptre de Junon , ^$'1^^ Polymnie , 51 
De Neptune, 91. De Pluton , 100 
Sciences et Beaux^Arts ^ leur mère, 82 
Scorpion , signe du 2^diaque , 89 
ScylUy changée en monstre, 9^ 
Gouffre voisin de la Sicile , ihid, 
Ulysse révite , 190 
S çy lies y divinités maritimes, 9^ 
Ecueils fameux , 9^ 
Scyros^ lie ou Achille fat caché par sa mère, 

174 
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Scyrron » fameux brigand puni par Thés^t, 

M» 

Sémelé ^ mère de Bacchus» 6$ 

Esc réduice en cendres , ihid. 

Sémiramis y reine d'Egypte, éj 

Ce qui Ta rendue immorcelle, ^5-^i 

Senmnt par le Scyr , ^ lo^ 

Par Castor et Poliux , 149 

Des princes Grecs contre Troie, 178 

Serpent y attribue du Temps , w 

De la Discorde , X lo 

Jt'r/jf/if ^deNëmésis, 118. DesFuries, 103 

De r Envie, ii> 

Ecouffês par Hercule, 131-1 3% 

Séparés par Mercure , 71 

Autour de la tète de Méduse , 8 r 

Siège de Troie ; on le forme , ï 8 1 

Sigalion^ nom donné au Silence, iif 

Sigée , promontoire ou l'on éleva un tofn«- 

beau à Achille, îSf 

Signes du 2^iacitte, 8^-87-8^ 

Silence , comment on le représente , 1 1 f 

Silène , compagnon de Baccbus , 64 

Son triomphe , 1 14 

Sinnis , fameux brigand , puni par Thésée y 

Ht 

Sinon trompe les Troyens , 1 84 

Sisyphe^ fameux brigand , loi-islt 

Saurs et Apollon y nom donné aux Muses, 50 
«S'o/tf des Parques , I07*-io8 

Soleil y adore comme un dieu^ 9 
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SoUil 9 son ckar , 41» 

DifFérens noms qu'on Itd donne, 17 

Soleil ^ planècc, «^-87 

Sofymes y vaincus par Bellérophon, i^o 
Sommeil y père de Momus , 1 1 y 

Descripnon de son palais , ihid» 

Songes , il>i(L 

Sophocle y poëce Grec, 1^7-1^8 

Sort y (le) divintié alÛgorique » I7 

S os traie y architecte célèbre , 6| 

Sphinx y propose son én^me : elle est de- 
vinée; il se précipite dans la mer, 16 ^ 
Comment on le représente, X58 

Statue de Bêlas, lo 

Z>e Diane , ^o 

De Jupiter Olympien , vne des merveilles 
du monde , 6^ 

Stinohie y mère des Précîdes, %^ 

Sitinobécy Reine d*Argos, épouse de Proclus, 

150 
Sténone , une des Gongoses , xiS 

Stinili y mère de Patrode , 281 

Stjtmphale , iac fameux , 135 

Styxy fleuve des Enfers, 104-1 oc 

Achille V est plongé , et en devient mvdU 
nérable, 174 

Sylvain y Dieu des forêts, ii| 

Sylvaitu y ilivînités <bampâtres » 124 

Sy rênes y divinités maritimes , 9^'9A 

Syrtes ^ écueils, ly 

Sjrrinx^ nymphe cbangéc en roseaux ^ i^% 
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ÀBLE des Dieux y i4'lS 

Tantale , un des ancêtres (T Agamemnon , i si 

Son crime et son supplice, 103-1^$ 

Il représente les avares, 196 

TartareySéjovLT des méchans après leur mort, 

I 00-101 

Taureau dont Jupiter prit la forme, 54-8E 

Des campagnes de Marathon, 141 

Tué par Hercule, 134 

Taureau , un des signes du Zodiaque, SE 

Taureaux qui gardoient la Toison d'or , 1 47- 

Taurldi ^ on y sacrifioit à Diane tous les 

étrangers, ^o^iS^ 

Télamon y père d*Ajax, 17^ 

TeUgone tue Ulysse, i^j 

Télimaque ^ fils d'Ulysse, 17^ 

Son père lui cède ses Etats, 193 

Temps , ( le ) divinité allégorique \ il esc le 

même que Saturne, 2.1 

Est soumis au Destin, 13 

Comment on le représente, xi 

7>/n/r/ff du Destin, 17 

De Jupiter Olympien y éx 

De Janus , tx. DeCupidon, l^^n 

De Minerve, Sj 

De*Delphes3 les Gaulois veulent le piller. 

Temples d* Apollon , 4^*47 

;^ Dç Diane y «o* De Vénus « 74 



iT DES Matières* ij| 

Ténare ^ loo. Voyex Tartare» 
Ténédùs > île célèbre par les oracles d* Apol- 
lon 9 4^ 
Les Grecs s'y retirent poar tromper les 
Troyens, i8| 
Térée y changé en épenrier, 171 
fermes y dieux domestiques, 117 
Tcrpsichore y une des neuf Muses, 49' S S' 

Comment on la représente , $S 

Terre , ( la ) confondue dans le chaos , \6 

Les dieux qui y tenoient le premier rang, 

10 
Terreur Panique , origine de ce proverbe , 

7V/tf Je Méduse^ 118 

Teucer^ roi de Troie, 179 

Thalie ^ une des neuf Muses , A9'S^ 

Comment on la représente, /i 

Thalie ^ une des trois Grâces, ^ 75 

Théèes , bâcie par Cadmus, 150 

Et par Ampnion , 1^0 

Elle est renversée par Alexandre le Grand, 

Désolée par un monstre, 16 ^ 
Par la famine et la peste , 1 64 
Et par une guerre sanglante, 16$ 
Cette ville est célèbre dans THistoire poé- 
tique , II 
Thémis , déesse de la justice , 1 1 f 
\ Guide les magistrats ^ iv 
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Thémisy comment on la représente, îU 

Thémistho , épouse Atbamas , f6 

Trompée par Ino , elle tue ses en£ans , iiid, 

Thermùdù4i , fleuve célèlM-e , ïJ5 ' 

Thésée; sa naissance et son éducation, 139 

Il marche sur les pas d'Hercule, 140 

Tue le Minautore , et sort du Labyriorhe, 

Gagne l'amitié de Piiithoîis qui devient le 
compagnon de ses exploits» 143 

Tue Sisyphe , 10» 

Descend aux Enfers » 146 

Perd son fils Hippolyte, ihid. 

Et meurt à Athènes, 147 j 

A cjuel titre il est mis au rang des àtmi' I 
dieux, II 

Jhessalie , fameuse par la guerre 4^s Titans 
contre Jupiter , 18-30 

Est ravagée par la peste, t^6 

Théiys y épouse de l'Océan, 51 

Ses noces, 74 

Mère d'Achille , 173-174 

Thoas^ roi de la Tauride , immole les étran* 
gers à Diane , 18^. 

Périt sous les coups d'Oreste et de Piiade, 

ihid, 
Tfi4>osay mère de Poliphême, j^t 

TArace , ( la ) contrée sous la protection de 
Mars , 8 y 

TAfjcia , fille de Mare , ièid. 

Throne du destin^ 18 
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ThyesTe^ enlève Erop«, i6f 

Acrëe s*en venge par une perfidie y 1 70 

Thyrse de Bacchus , sa description , 67 

Thyrses des Bacchantes » €% 

Des Sylvains, 114 

Tisipkofie^ ane des Furies ^ 105 

Emblème de ia frayeur, 15 

Tisiphones y divinités infernales, 109 

Titan , fils du Ciel , la 

Ses enfans, iS 

Cède son droit d'aînesse à Saturne, lo 

Déclare la guerre à Saturne , ihid^ 

Titans , font la guerre à Jupiter , 18-19 

Leur défaite , 6<î-ii 

Tithius, géant, son supplice aux enfers, loi 

Toison d*or^ un bilicr la portoit, 88 

Les Argonautes en font la conquête , 1 49- 

Son enlèvement est célèbre dans l'Histoire 
poétique , i t 

Tonnerre , Jupiter s'en rend le maître , 10 
Tour d'airain qui renfermoit Danaé , 3 5 
Tragédie^ la déesse qui y préside, 4^-51 
Travaux d'Hercule , X îi-13 5-»34-« }5 

Trépied sacrée 4^ 

Servoit à rendre les oracles , 47 

Trident , sceptre de Neptune , 9 ï 

Triple Hécate^ nom donné à Diane, ^6 
Tritons , fils et gardes de Neptune , 90 

Le ranî; qu'ils renoient parmi les dieux» i z 
. Comment on les représente, 9^ 
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Troade ^ sa position, 178-17^ 

Troie ^ ville célèbre dans THistoire poéticjue, 

II 
Esc bâtie par Nepcune, 91 

Et Apollon , 41 

Les Grecs y arrivent avec leur flotte » 1 80 
En forment le siège , ihid. 
Durëe de ce siège, 183-18^ 

Combien il fut meurtrier , %6 

Quelles furent les causes de cette guerre , 

38-148 

La ville est mise à feu et à sang, 183-18^ 

Trompette de Caliiope , $ i 

deClio, jf. De la Renommée , 117 

Des Tritons , 9 1 

Tros ^ roi de Troie , 177-178 

Troyensy leurs chefs pendant la guerre contre 

les Grecs, 17^ 

Turnus combat contre Enée , et périt , 1^4 

Tyndare , époux de Léda , 34- 1 47 

TyndarideSf J4-147. Y oy , Castor et to^ux, 

Typhé, -J 

Tiphoéy f géans d'une taille énorme, 19 
Typhon y I ensevelis sous le mont Ethna, 30 
Typhus , J 
Typhon fait fuir Vénus et Cupidon , 89 
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9 S S , fils de Laërte , veut se dispen- 
ser d'aller au siège de Troie, 17% 
Se déguise en marchand pour reconnotrre 
AchiJJc , i^id. 
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Ufysse ^ dispute les armes d'Achille » 17^ 
Enlève le Palladium , 83*185 

Erre pendant dix ans sur toutes les mers » 

Est bien reçu d*EoIe qui lui doooe des 

vents, 9 ^'94 

£vite les pièges des Syrènes , 94 

Est toujours guide par Minerve , 80 

Echappe à mil^ dangers par la protection 

de cette déesse , i ^ i - 1 9 x 

Arrive enfin à Ithaque, 19$ 

Tombe sous les coups de son fils Tëlé- 

gone , 1^4 

Z/rAnie y une des neuf Muses, 49- f 4 

Comment on la représente , 54 

Urne qui renferme le sort des hommes, 17- 

18 
Des trois Juges aux enfers, 107 

r ALLO s 9 (Sacré) séfoui d* Apollon et 

des Muses, 4^, 

Vautour de Prométhée , 5 li 

Tué par Hercule , 1 3 y 

De Tithius , loi. 

Vendange , quel en est l'inventeur , €y 

Vengeance , déesse qui y préside , 118 

V^nts I soumis à Tempire d'Eole , ^ | 

Comment on les représente , f 4 

Vénus ^ son origine, 71 

£mbi(me de U beauté , 14 
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J^énus^ emblème des qualités aimables , î| 
Elle est mise au rang des dieux , ii 
Fait son présent à Pandore , 3 & 

Epouse Vulcain , 75 

Dispute le prix de la beauté, etPemporte, 

N Persécute Psyché, et la fait moarir , 7^ 

Prête sa ceinture à Junon , 7 } -74 

Remplit de âèches le carquois de Cupidoo , 

Est blessé au siège de Troie , x-ji 

Qaels furent ses Temples , 74 

Quel culte on lui rendoit, ihià. 

• Comment on la représente , ihiâ^ 

Vénus , planète , 8^-«7 

Wérité y honorée comme une divinité , 1^1 

Cachée sous les portraits de la Fable , 11 
Verseau^ un< des signes dU Z«<k^e , ^$ 
Venumne y dieu de l'Automne, Ji| 

Venus ^ érigées en divinités , 14- m 

On leur rend les honneurs divins , 1 1 
V^sta y la même que Cybèlt , \€*xi 

On lui consacre à Rome un feu perpémel. 

»7 
VtsuU^ . ihii. 

"Fîtes y érigés en divinités, m 

On leur rend les hoqneurs divins , u 

J^Vrd/Vtf de Jupiter , jo-^i 

J^e des hommes, filée par les Parques, 107 

Vierge y (la) un des signe? du Zodiaqae» %$ 

Vin , le Dieu qui y préside , if 
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T^csux adressés aux Parques , J07 

/ j/V /aciée , 151 

yoilé trempé dans le sang du centaure Nessus, 

158 

J^oUurs , Mercure en étoit le dieu , 70 

J'uUuin, fils de Junon y précipité du ciel par 

Jupiter, 37 

Est le Dieu du feu , Forge les foudres de 

Jupiter, 78-79 

Fabrique Pandore, J^-^JJ 

' Enchaîne Promtthée sur le mont Caucase , 

Surprend Mars et Venus, 85 

Comment on le représente, 79 
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jftPHiKB, époux de Flore, lo) 

Porte Vénus dans Tîle dr Cyprc, 7t 

Z^tus , fils de Jupiter et d'Antiope , 33 

Zodiaque , 8 6 

Ses douze Signes , 88-8^ 

Fin de la Table des Madères^ 
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